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LA JOURNEE
La Corse est cer*ée éQ tous

eûtes psir des navires anglais
stationnant dans /es ports de nos
bons amis Italiens, Gè^es, Li-
vo>jrm, Porto-Ferrajo, la Spez-
zia, la Magdalena.

On prépare à Toulon une mobi-
lisation pour des manœuvres
navales qui dépasseront en inté-
rêt tout ce qui a été fait jusqu'à
présent.

Les obsèques de Madame là
générale Jamont ont été célébrées
à Notre-D&me d'Auteuil.

En lisant aujourd'hui dans les
Journaux français le compte-rendu
de la séance delà Chambre, MM.
Chamberlain et Salisbury ont dû
éprouver une surpris^ désagréable.

Comment! depuis plus d un an,
tous les orateurs a jiugos » vont
dans les villes et les campagnes
d'Albion, prêcher la guerre contre
la France ; leur ambassadeur ose
en parler en termes à peii.es voilés
dans la capitale même qui lui donne
l'hospitalité ; les arsenaux de leur
marine sont dans la fièvre ardente
de menaçants préparatifs : des for-
ces considérables se massent dans
le sud de l'Afrique, prêtes à envahir
Madagascar ; enfin, depuis une an-
née, une partie de ta presse anglaise
couvre la France d'injures, excitant
contre elle l'opinion publique par
ses menaces et ses mensonges, et
cette France que l'on dit si turbu-
lente, si hargneuse, si tracassière
pour sa bonne voisine, ne répond ni
par des injures, ni par de.s menaces !

Elle discute, et voilà ce que l'An- :
gleterre voulait éviter à tout p?ix,

D'un côté nous trouvons dans le
débat d'aujourd'hui des ministres
poussés dans la voie de l'injustice
et de la violence par une opi-
nion publique qu'ils ont eux-mê-
mes formée ; de l'autre, aucune agi-
tation populaire, une presse nulle-
ment agressive, discutant avec
calme les questions qui divisent les
deux pays.

L'avantage est de notre côté, et
faute de mieux nous avons remporté
sur MM. Chamberlain et Salisbury
une victoire morale.

Le champ de batailla était le Pa-
lais -Boarbon. On attendait avec
anxiété la résultat d'une discussion
si délicate, confiée à des hommes
dont le sang froid et la modération
ne sont pas d'ordinaire les qualités
dominantes.

La Chambre a montré qu'elle sa-
vait tenir compte de la gravité des
débats, et c'est avec une attention
soutenue quelle a écouté les qua-
tre discours de MM. d'Estournelles,
Denys Cochin, Ribot et Delcassé.

Chacun de ces orateurs a traité
son sujet à un point de vue diffé-
rent, de sorte que le débat fut sinon
concluant, du moins assez complet.

1
M. d'Estournelles est un adver-

saire déclaré de notre politique co-
loniale ; certaines de ses critiques
sont justifiées, mais il est permis de
ne pas le croire toujours sur parole
car c'est un partisan de l'entente
avec l'Angleterre, ce qui rend ses j
raisonnements suspects, et s'il fauten
croire les Tunisiens, sa compétence
en matière de colonisation serait
fort discutable.

Après les déclarations pessimistes
de M. d'Estournelles, M. Denys-
Cochin , dans un langage élevé,
traite à son tour la question de
principe, et tout en soutenant une
politique modérée laisse percer la
crainte que lui cause l'état de l'o-
pinion anglaise. Il serait absurde,
dit-il, de se battre pour une ques-
tion commerciale.

Dans la forme il est vrai que les
réclamations de l'Angleterre por-
tent sur des points d'un intérêt
surtout commercial, mais on ne fait
Pas tant de bruit pour quelques mè-
tres de calicot; au fond, il s'agit
d autre chose.
T L'A^ let«rre, depuis les succès de
Vin* Çitchener, a plus que jamais

^^iintentien *« s'installer en Igypte

non plus en régisseur, mais en pro-
priétaire.

Or, quels que soient les événe-
ments survenus depuis 1882, si la
situation relative de la France et de
l'Angleterre en Egypte n'est pas la
même, les engagements solennels,
lestraitês précis subsistent toujours,
et l'Europe entière est intéressée à
en obtenir l'exécution.

Le gouvernement anglais a pu
temporiser longtemps ; la victoire de
Kitchener, détruisant le pouvoir du
mrthdi, enlève à l'Angleterre le der-
nier prétexte de sa présence en
Egypte, et, près dêtre sommée de
tenir ses promesses, elle essaie de
temporiser encore en soulevant des
difficultés sur d'autre» point-s .

Espère-t-eile voir surgir enfin
le problème insoluble qui lui per-
mettra de confier sa fortune au sort
des armes ?

Peut être ferait-elle bien de ne
pas en courir la chance ; les forces
de la France ne sont pas à dédai-
gner ; tout au moins sa faculté de
résistance passive est presque indé-
finie ; tes armées russes pourraient
bien être plus vite qu'on ne pense
a la frontière de l'Inde, et rien ne
prouve que l'Allemagne verraitsans
émotion une puissance aussi for-
midable tenter d'imposer au monde
sa domination, car là France est. la
seule barrière contre laquelle se
soit brisé jusqu'ici le flot anglo-
saxon.

Tel est, dégagé des formes adou-
cies du langage parlementaire, le
fond du discours prononcé par
M. Ribot, discours dune logiquo
serrée, d'une fermeté à laquelle
l'ancienministre nenous avait guère
habitués lorsqu'il était au pouvoir.

Peut-être a-t-il semblé tel par
comparaison avec les déclarations
rhétoriciennes et cotonneuses de
M. Delcassé.

Il est vrai que le ministre est tenu
à plus de modération que le député,
et nous aimons à croire que M. Ribot
a simplement déclaré ce que le Gou-
vernement ne pouvait pas dire lui-
même. Telle était sans d< ute la pen-
sée de la Chambre, car eil« a écouté
son discours avec attention, et l'a
applaudi avec calme, comme un dis-
cours de ministre.

S. des AI3UIS.
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CALENDRIER
Mercredi 23 janvier. — 23jom.
Conversion de saint Paul.

Sainte Eusébie.
18U, — Comm-ncement de la campagne de

France ; Us Prussiens et les Autrichiens con-

centrent leurs armées à Langres.

ÉPHISMÉRIBSS LYONNAISES

1!>33. — Grande famine à Lyon. Les notables
réunis an cannent des Cordeliers décident la
création de l'Anmônerie générale {la Chanté).
Le premier souscripteur est Jean Cléncrg (le ion
Allemand) époux de Pelonne de Bonnn tla belle

Allemande].
Un portrait de Jean Cléberg. copie d'après

A. Dur.r, se trouve au musée de Lgon, et la
hideuse statue da quai de Pitrre-Scise a la pré-
tention de le représenter.

LE TEMPS

La situation atmosphérique se modifie pur
saile d'une hausse continue du baromètre en
France ou la press'on est voùiae de 770 mm.

Sar les iles Britanniques on il a atteint
772 mm, tandis qu'une dépression persiste sur la
Mediterrannée (Nice 760 mim). Les vents tour-
nent au nord et la tsmpèrature est eu baisse.

Le temps semble devoir être frais a»ee eiel
nuagetw.

UNE DE PLUS
C'est la Ligue du fait accompli. Elle ne pou-

vait venir que du « Figaro ».
Les soussignés, déplora' t les appels répétés à

Villégalité, à la violence et à la haine, persua-
dés qu'à l'heure présente le devoir de ttius les
Français est de travailler à la conciliation et à
l'apaisement.

Egalement respectueuse de la magistrature,
gardienne de la justice, sans laquelle aucune
société ne saurait subsister, et de l'armée,
étale de dévouement et de sacrifice, nécessaire
i la nation pour la défense de son territoire et
de S's iroits;

Affirmant l'égalité de tous les Français devant
la loi ;

S'accordent pour déclarer que Vagitation me-
lutlle, funeste aux intérêts vitaux de la patrie,
nr peut prendre fin que si tous les bons citoyens
s'inclinent par avance devant la décision, quelle
quelle soit, de la cour de cassation, tribunal
suprême du pays.

Suivent une trentaine de signatures.

MONSIEUR TOURSNOL
Les életteurs de la deuxième tircenseription

de Limoges n'ont pas un député ordinal «, et U.

I
Tourgaol est tout simplement en p isse d'entrer
vivant dans l'irttmortutttê. Slxaque four amène

quelque découverte nouvtlle aecroinseï nt la re-
nommée d* ce législateur, qui fait il Paris pres-
que autant de bruU qu'en fit en son temps, ma
dire de Molière, l'illustre m irqoh de Pearceau
l/nac dont il eut le compatriote et l'émule..

Qu'on nous p'rmette d'apporter aussi noire
contribution, d'ailleurs tri* authentique, à la

gloire de TonrgnoL
On sait déjà queparmi les promesses ébourif-

fantes faites par lui a ses électeurs figure la sup-
pression de la lune rousse. Mais l'histoire du
baromètre de l'Obsereati ire n'a pas enevrefan-
ehi tes limites de la Haute Tienne.

«Citoyens, disait M. Tovrgnal à ses électeurs
ébaubis, savez-vous pourquoi l'agriculture fran-
faise souffre de tarit d ntempéries ? C'est que les
saisons sont déréglées depuis que le baromètre
de l'obstreatoire a été détruit par les obus prus-
siens. . . Or, tes canailles d'opportunùtes n'ont
même pas pu trouver, dans U budget qu'ils di-
lapident, les six cents francs nécessaires à taré-
fection d'un instrument qui distribue à volonté
la plaie et le beau temps. Comptez sur l". bon
radical que je suis pour réaliser au plus lét cet
le reforme indispensable et féconde ! »

JOURNAUX POUR MALADES
Il parait que la » Revue des rhumatisants B

n'est pas une innovation dans legenre duajour-

nalis:ne pour mal< des ».
Parmi les 30*53 journaux qui sepubllent aux

Etats-Unis, sn en trouve, en effet, une deml-
donziine qui se sont donné pour mission de
eonsoler les personnes qui. par suite de mala
die, ne peuvent pas quitter leur chambre, mais
sont « shufins D eloitré's.

Ceu journaux sont d'ordinaire rédigés et pu-
bli's par du malades ou d'S infirmes qui em-
ploient ee moyen pour passer le temps ou gagner
quelque argent. Les abonnes sont presque tous

« shuti.'is D.
Une grande partie des colonnes de ers jour-

naux est oecupée par les lettres écrites à la ré-
daction par tes elottrés ; ceux ci décrivent pour
se consoler et s'égayer mutuellement, tout ett
qu'ils épronoent et comment ils passent leurs
heures de captivité.

Lee enfants malades ou infirmes de naissance
écrivent souvent pour demander des images et
dee nignetlee à entier, du carton pour fabriquer
des jouets, des vitemenis de pnupéts, etc.

i-Ed somme, ces feuilles sont quelque chose
comme lésa intermédiaires dee sovff>eteum »,
e'sst une presse, bien spéciale. . . dont on n'est
pas piessé de faire partie.

AU REICHSTAS
- La physionomie d'une séance de Keichsteg est
assez curieuse. Suivant la valeur des orateurs la
salle est pleine ou elle se vide inst>ntanèairnt.
Les èanseurs agréables parlent au milita d oa
groupe très pressé car. comme la plupart par-
lent île tear place et comme l'aooustique est dé-
testable, les députés siégeant un peu loin quit-
tent leurs sièges et prennent place dans l'hémi-
cycle oa dans les passages. Lorsqu'au contraire
un orateur ennuyeux se lène, tout le monde se
précipite vers les portes de sortie, et cftist devant
des banquettes presque vides que parle l'homme
qui n'a pas l'oreille du parlement. Il n'a d'ail-
leurs aucun danger de manquer le discours sui-
vant, puisqu'eu moment mil U rasrur s assied et
où la parole est donnée à swn rempl.mç-int, le
président presse sur un bouton et de nombreuses
sonnettes fmt entendre leur appel duns les'pro-
menrirs, d'tns la salle de lecture, â la buvette, à
la bibliothèque. Deux coaps de eloche annon-
cent le vote.

Si les députés sont très oapriaieux dans leur
attention celle des tribunes est admirable. Les
furieux venus pour se rendie compte des débals
du Reichstag, écoutent sans bouger et sans se
lasser quoique là haut il sait presque imeo^si-
ble d entendre les orateurs qui n'ont pas des
poumons d acier.

MES CISEAUX
Saint-Machin écrit un romrtn, ilerrive à cette

phrase;
a ... La comtesse menait un grand train de

maison. ,.n
— Heu 1 fait-il en ss relisant, rajeunissons un

peu ceci.
Puis il écrit :
«... menait une grande automobile! D

Jljj^or^imiet'feîoïa^
CONSEIL DES MINISTRES

Paris. — Les mioUtrcs se sont réunis
ce metln en conseil à l'Elysée, sous la
présidence de M Félix Faure.

M. Kranlz a soumis à la signature du
Préside .t de la Répub ique un décret aux
termes duquel M. Peroace, Ingénieur en
onef d -s pouts et chaussées, membre du
Conseil ae l'Association des chemins de
1er de l'Etat et du comité cousaitatil des
chemins de Ut attaché depuis d* lon-
gues années a la direction des chemins
de fer au ministère de* travaux puhiics
est nommé directeur de ee service en
remplacement de l'inspecteur général Le-
thier nommé directeur honoraire.

Le ceaseil s'est occupé des questions
inscrite» a l'ordre du jour des Chambres
et de l'expédition des affaires courantes.

LES IMPORTAT ONS DE BLÉ
Paris. — L'administration des douanes

vient de publier tes chiffres des importa-
tiens de blé du mois de décembre.

Oa *a>t que la campagne agricole com-
mence en août. Or, pendant ces cinq pre-
miers mois, nous avons ittiportél. 987. 304
quintaux de blé.

Mais notre confrère le Bulletin dis
Halles fait très bien remarquer qu'an a
compris dans ces chiffres des blé* entrés
pendant le mois de Jatl et II évalue les
entrées effectives à 9JS.249 q iintaux
^L cf oûiltj:« figurent 411 548 ff-uiataux
d'Algérie et MM de Tunisie. Nos Im-

portation- de blé étranger s'élèvent doue
seulement a 148. 143 quintaux.

Non* n'aufon» p*s oetie at»Bè> à payer
du c&ef de* achats de ai» un lourd trient
a l'étranger. Qsand en pe»*« que nos
«ehats ^e b**s et farine* en 1898 »»èvent
à 617.437. C00 certre 247. 441.01)0 en 1897. et
123.407.000 »rs 1898. soit un excédent res-
reciif de 369.996.000 ïran:s et 494.028.000
franc», on n.e peut que te féii<.-iu>r de la
magnifique récolte de céréales de eette
année,

LES CHRULAROS
Rome. — Le mini>ner« des finances ire

liïre a une enquête demandée par le Sé-
nat ayant pour but de luire connaître les
noms des employés qui ont époa*ô à
léslise feulement, des veuves jouissant
d'une pension fie l'Etat afin que, par suit*
fifcri subeierfaee. eelie-cl continue à avoir
ûr<:-ïï à cette pensum.

On assure qu il s» trouve parmi les per-
sonne» impliquées dans cette affaire un
sénateur qui a rempli de hautes fonc-
tions.

LE COMMERCE FRAHCC-ITALK N
Pans. — La ehsrabn» de commerce ira -

lienne informe que pensant l'année 1398
les marchandise» italienne» unsorcfi eu
France sn sont élevées à 184,541,000 fr.
et les misr«handi8*s frauçaHei exportés*
sur l'Iiaiie a 138.955 000 Ir.

Comparaison f4te aree l'annén 1897, 11
résulte uue Majeure importation An mar-
chandises Italiennes pour % 802.000 fr., et
v.wn exporation de marchandises fraa-
çxise» pour 12 033.000 tra&cs

BEP&RTS fiE BATEAUX.
Uar^nile. — Le Thibet, de la Compa-

gnie Freycinet,pan u- ma H pour la Dana
met et la Congo llrraonady des Me-sage-
rits Maritinsrs courrier de Madagascar,
part dessala avec cent passagers.

infanterie da marine
Pans. — L* ministre de la marine

vient da décider que las trois bataillons
d'iafanterid da marine affectés régullè-
rHmentà la garnison du Sénégal for-
meront un nouveau régiment d'infan-
terie dé marine qui prendra le a 114 de
l'arme, sous le commandement du
lieuteaant-colonel Rabier.

Les futures tmifœwrss da Toulon

Les opérations de mobilisation que
je vous ai annoncées sont retardées de
quelques jours, pendant lesquels se
continuent les préparatifs.

Ce sera donc dans le courant de eette
semaine que se produiront ces expé-

• riences, qui seront beaucoup plus im-
portantes que celles exécutées derniè-
rement en présence du ministre.

On embarque en ee moment sur la
Pareeval des vivres et des munitions
pour le ravitaillement des sémaphores
forts et batteries de la côte.

Il est question, au couis des manoeu-
vres qui vont avoir lieu, de procéder à
des expériences de mouillage de torpil-
les dites vigilantes, ceiuturant une di
vision de cuirassés simulant l'ennemi,
et le Gustave Zédé montrera une fois
de plus qu'il peut surprendre les cui-
rassés et las torpiller à l'improviste.

Jamais une telle diversité d'opéra-
tions n'avait été exécutée dans une
même période d'exercices. Ce sera un
enseignement précieux pour nos états-
majors, nos équipages et îos troupes.

Bruit Ue moMisatlon â Constantin»

Censtantine. — Le bruit court ce soir
avec persistance en ville que toutes les
mesures sont prises par les autorités
militaires pour lancer eette nuit, si be-
soin est, des ordres de mobilisation. On
dit que dix classes de réserve seraient
prises pour renforcer le A' zouaves en
Tunisie et le 8* zouaves à Constan-
tine.

La population aecuille ces bruits avec
calme.

Arrivée du comte de Munster
Paris. — Le comte de Munster et sa

fille, venant d'Angleterre, sont arrivés
nier soir à Paris.

Convocation des députés Anglais

Londres. — Voici le texte de la lettre
adressée par M. Balfour, sous-secré-
taire d'Etat aux affaires étrangères, à
tous les députés de la majorité conser-
vatrice :

Dorwnlng-Stïêet, (Forlga-Offlet»),
21 janvier.

Cher Monsieur,
La réunion du Parlement a été fixée au

7 février. Des affaires Importantes seront
soumises à votre discussion et j'espère
qu'il sera à votre convenance d'être à vo-
tre poste ce jour-la.

ARTHUR-JAMES BALFOWR.

La Séance a'nier et la Presse
Anglaise

Londres. — Les journaux anglais
commentent les discours prononeés
hier à la Chambre française :

Le Daily Graphie dit :

C'est parse que nous ereyoss que ees
discours tendent vers un rapprochement
loyal entre les deux pays, que nous les
saluons comme le» avant-coureurs d'une
ère metlleure dans les relations franco-
anglaises.

La Daily Telegraph s'exprime ainsi :

Ces (TistfoTirs, très rassurante, tendent ta

er.eourager l'espérance d'une entente eom-
pl* e enire la République et la Srande-
Brçiagne.

Si le discowrs ds M. DeJeaané au sujet
de Fa*ho(ia f-st considéré comme une hu-
m ratlou, l'Aog «terre est la Haiion qui a
été le pins souvent humili e.

L'opinloa d'un hom<n« d'Sat anglais est
que les intérêts de la France «ont m'eux
servie par iacoopératloHa"ec l'Angleterre.
SI telle est l'opiDion des hommes dEtat
français, nous prôdisens que la paix ne
sera pas troublée.

Le Standard dit :
M. R bot a rappelé qne la F/anoe est

toejours p'êie â discuter la quf9iion
d'Egyie, dan* un esprit de conciliation.
Nsus «ommes heureux dsis savoir ; mais
le» hommes politiques français s'épar-
gneraient beaucoup de roal s'il» voU'gi-nt
reconnaître que la question d'Egypte, —
s'ils eBteBdent par là la prépondérane^
anglaise d«ns la vallée du Nil — n'est
plus ouverte à la discussion.

Noos constatons' que les Français ont
compris que la poitiqua d'irritanons iie
pouvait pas aller au delà de eertaines
limites. Ils ont vu que l'Angleterre ne
recaierait pas devant une guerre. On peut
remarquer, maintenant, ehe;', les Fran-
çais, certaines dispositions a admettre
qvf, dans '«s questions de Madagascar,
de Terre-Neuve, du Bahr-el fthazal ou
a'aili»urs, le meilleur moyen »st de
chercher un arrangement tatisfaisant
avee l'Angleterre.

La base du règlement des difficultés
penda-ite* sera trouvée si les Frarçals
discutent nos tfraif», tout en maintenant
le* leurs, sans chercher à perpétuer les
obst«<les su développement du com-
merce et des dépendances anglaises.

Le Times considère que les discours
d'hi*»r ont été conçus dans l'esprit de
modération et de calme désirable. Il
regrette que M. Ribot n'ait pas cru
devoir observer \m mêmes disposi-
tions que M. Delcassé et il estime que
se-s remarques sur Madagascar et
TwrR-NcuY© sont tout au moins
étranges.

La Times espère qu'eu ce qui eon-
cerne Terre-Neuve, M. Deicassé sui-
vra plutôt sa propre conception de
justice que celle de M. Ribot.

« Si les Français, ajouta le Times,
voûtaient appliquer la loyale politique
de M. d'Estournelles, ils trouveraient
l'Angleterre prête à faire la moitié du
chemin qui conduit à l'entente.

Le Daily Chroniele dit :

Le discours de M. Delosssé est d'us
heureox augure. L'allmion faite p»r le
ministre à l'avenir pacifique garait pré-
sag^r que les difficultés vont être appla-
nii»s.

Pour ee qui ett de l'iacldent de Fashoda
le ministre a fait preuve d'un excellent
eaerlt.

SI ces indications du prochain rèjle-
«ent dPS difficultés 8©ut bien fondé?»,
nois onuvons nous réjouir de eette bonne
noavelte.

Le Daily News fait boa aceueil aux
discours et dit :

Tout le monde, en Angleterre, regrette-
rait qu'un différend surgît entre les deux
nations.

Nous exprimons l'espoir qu'on sera les
meilleurs amis dans l'avenir.

La Wesminster Gnsette:

Ce journal dit que la question de Terre-
Neuve est mise sur le terrain diplomati-
que et que cette question peut être une
question de troubla rntre la Ffance et
l'Ang eterre. Ii faudra pourtant la résou-
dre coûte que coûte. L'impression géné-
rale à la suite des discours d'h'er à la
Chambre française est que M. Delcassé
fera quelques concessions panr éviter une
guerre néanmoins on comprend que la
France ne veut rien abandonner de ses
droits ni de sa puissance.

A l'ambassade on a déclaré à un rédac-
teur du Daily Mail que la situation est
toujours très tendue.

La pressa française

Pana. ~ Du Temps :

Il faut louer sans réserve la dignité et
la haut nr du debatqui a eu lieu sar les
affaires étrangères ; ce débat a touché à
us très g.-dua nombre de questions gra-
ves et délicates ; des orateurs de tous les
partis y ont pris part et ont amplement
développé leurs appréciations de la situa-
tion européenne et de notre politique ex-
térieure.

Non seulement estte libre discussion a
été difrne des intérêts qui en faisaient l'ob-
J*t, mais elle a eu pour résultat général et
éclatant de réaliser l'accord qu'a réalisé
toujours dans ce pays l'Inspiration du
patriotisme.

 4 .

Coupelles Parlementaires
A PH0P0S DE L'AGRESSION TOURet/OL

Pari». — A la suite de l'agression à la-
quelle M. Tourgnol s'est livre à l'égard de
M. Pollonay, les membres de l'Association
des Journalistes parlementaires adressent
au président de la Chambre une lettre
ainsi conçue :

« Monsieur le président,

a Hier, après-midi, au Palais-Bourbon,
dans le salon de la Paix, un député s'est
livré à une agression contre un journa-
liste, saus aucune provocation de celui ol.

« Con'rairement h ee qui se serait passé
p»rtout en pareil cas, c'est la victime de
l'agression qui a été saisie, entraînée et
menacée d'expuision. Au nom de tous nos
confrères, nous avons. Monsieur le Prési-
dent, le devoir" " de PTotesver et de ré*ela-

m?r. en mêmetempsqu'une léa-ilime satis-
faction pour le cas particulier qui fait
l'objet de cette letire, les garanties pour le
lifem excerclae de notre profession.

a Nous vous prions, Monsieur le Prési-
s>ut, de recevoir l'expression de nos sen-
timent < les plus respectueux.»

M. P. Deschanel a répondu par la lettre
suivante :

« Messieurs,

« Par votre lettre du 81 janvier, veus
m'avez signalé au nom de l'Association
des Journalistes parlementaires un lait
qui vous porte à réclamer des garanties
pour le libre exercice de votre profes
siou.

« Je ne veux pas me borner à dire çue
toujours les questeurs et le président de
la Chambra ont entouré de leur sollici-
tude tes intérêts des représentants de la
presse, considérés à la fois comme des
hôtes et des collaborateurs. Je tiens h
ajouter que MM. les questeurs et moi
nous nous efforcerons de prévenir le re-
tour de l'incident regrettable qui a mo-
tivé votre lettre ».

BOREAUX DE VENTES POSTALES

Paris. — M Charles Bos, député de
Paris, a eaisi la Chambre d'une proposi-
tion tendant a créer des comptoirs
annexes pour la vente des timbres, des
cartt?» postales, papiers à lettre et d'en-
veloppe?, dans les salles publiques des
burea ix de poste.

En effet, à certaines heures de la jour-
née, les guichets des bureaux de posi?>
soot trop encombrés et, malgré le nom-
bre des employés, le public est condamné
à une longue attente.

Il suffirait pour améliorer eet état de
ehasa de créer dans les salles publiques
des bureaux depostesdes sortes de comp-
toirs p^u encombrants où l'on trouvera:
de« cartes postales, timbres, papiers à
Isttres, enveloppes, etc.

AMENDEMENT BERT0N

Varia. — M. B^rton, da la Creuse a dé-
poté un amendement au projet do budget
de 1899 Cet amendement tend à p.ugmet:
ter, lf* crédit des boursen dans les lycée.--
et collèges en faveur des fils des membre;;
de l'enseignement primaire.

 #

Séante du 24 Janvier Î899.

PRÉeiDKNCI DK U. CSCCRAKBL

La séance est ouverte à 2 h. Î0.
La Chambre adopte plusieurs projets

d'IntéJêt io'tal et prend en considération
la propoebion de M. Georges B rry sus*
les «03létés coopératives de coa-ommaion
puis elle aborde la suite de la discussion
da badffet des affaires étrangères.

Iseidemment et aa sujet des tarifs doua-
niers':

M Quîntaa. — Depuis 2 ans l'élevago
des bt-stiaux traverse une crise des pin :
péribles surtout dans la région du sud-
ouest.

On se plaint partout de l'invasion du
bétail espagnol II s'impose qu'on étudie
la protection nécessaire pour evtterla frau-
de qui be fait surtout par la République
d'Andorre qu'on peut appeler le « vestibu-
le de la contrebande pour la France ».

M. Delcassé : Un accord est interven;)
entre l'Espagne et la France et cet aceor ,
sera très prochainement rendu public. M
Quintaa aura toute satsf»cion.

Le président : M. Taillant à la pa 
roie :

M. Vaillant. — Je rends hommage au
langage tenu hier par M. Dépassé, mai -
il est de toute nécessité de fermer nos

colonies aa commerce augaisaflu défa-
voriser le commerce français.

M. V Pliant examine la question du dé-
sarmement qui, dit II sera bientôt réso «si
les agents de M Delcassé suivent ses ins-
tructions. Lorsque la conférence se réu-
ra les délégués de la France doivent ré-
elamer d'abord, la nonlmation d un comi-
té international d'arbitrage dont les décï*
slons seront obligatoires.

Si l'on veut le désarmement et la rédu-
tlon du service militaire en tenant compùs
de la situation de l'Europ8, il faut trans-
former les forces défensives de chaque
pays en forces offensives. (Applaudira
ment» à gauche.)

C'est par la réduction progressive du
temps de service et par l'éducation mili-
taire de la nation qu'on pourra y arriver.
Quand cette transformation sera faite en
pourra arriver réellement à la diminution
des dépenses militaires.

On pourrait aussi faire de cette confé-
rence le point de déoart d'une série de
conférences périodiques qui auraient pour
ebjet de récler tous les poimts litigieux,
La France pourrait prendre cette initiât?
ve en vue d'assurer le règlement norma'
de toutes les questious, particulièrement
les questions du travail.

L'orateur dépose une motion enee sens;.
M. D88chanel donne lecture de cette mo-
tion, sur l»quel:e la chambre sera consul-
tée à la fin de la disexssion du budget.

M Foaroière voudrait qu'en matière
d'affaires étrangères il n'y ait plus qu'un
grand parti : celui de la justice et de l'hu-
manité. 11 rappelle que le parti socialiste
a toujours eu une altitude patriotique.

— N'est-ce pas Jaurès qui a protesté si
éloquemment contre les massacres d'Ar
moule ? N'est-ce pas Jourae qui a élevé
la voix en faveur du traité franco-Italien :>

N'est-ce pas Antlde Boyer qui a été com-
battre pour l'indépendance de la Grèce ?

L'orateur s'attache à soutenir celte thè-
se que le socialiste étant anti-natlonalis -
te est un des plus puissants agents de la
paix universelle.

A mesure qu'il grandira en nombre et
en sagesse il exercera Bon action morals
sur le monde.
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M. <3<ssal au milieu de l'Irjattention gé-
nérale revient sur la question |de Fasho-
da.

si. Surcouf demande au ministre des
affaires étrangères dts explications au
sujet de nos «iroiis de pêche à Terreneuve,
droits dont l'aliénation porterait un soup
terrible à notr»? marine marchande.

M. Daloawsà répond que personne ne
con este uos droits à Terreneuve et qu'ils
seront librement exercés.

Le président met aux voix la motion de
M Vaillant.

M. De<oassé. — Le çouvernement re-
pousse ta moiion. Les divers paragraphes
de la motion sont repoussés a une très
forte majorité.

La chambre passe a la discussion des
articles du budjet des affaires étrangères.
L» s chapitres de 1 à 8 relatifs aux traite-
ments du minisire et du personnel au ma-
tériel et aux archives sont adoptes.

$K. Chastenet propose d'augmenter de
mille francs le chapitre 4 traitement des
agents diplomatiques et consulaire et de-
mande l'établissement d'un service de
contrôie. M; Delcassé dit qu'il a déjà sou-
mis à son codègae des fiaacsces un projet
de contrôle.

M. Georges Berger combat l'amende-
ment qui eut retiré par son auteur.

M. Marcel Sambat. — deveiopp^ un
amendement teada rt à réduire de 100.000
fr., las crédits du chapitre 4. Il .demande
de supprimer l'ambassade du Vatican.

Oa ne saurait invoquer en faveur du
îïi*in!iea de ee crédit l'argnement de la
r»ntPotion des chrétiens da l'Extrême-
Orient.

M; Deloassé. — Lorsque l'Allemagne
et la Russie ont senti la nécessité d'en-
tretenir auprès du Vatican un représen-
tant permanent, cette nécessité s'impose
encore plus â la France en raison de ia
population entièrement catholique.

L'amendement S^mbat eat repoussé
par 323 voix contre 198.

Sur te même chapitre, M. Sioaod de-
mande à poser une question au ministre
des affaires étrangères dans las relations
de la France avec le Paraguay. Au Para-
guay dit M. Sicard, il y a de nombreux
.français qui sont mal protèges. Lo-sque
des différends naissent, las intérêts fran-
çais sont toujours sacrifiés.

M. Deleassé répond qu'il examlneea
l'affaire avec l'espoir de donner satisfrc-
tion à M. S:eard.

Le chapitre é est adopté.
Sur le otnpitre » (>t alternent des chan-

celiers, drogmaas et interprètes), M. Ser-
vais® de naude un relèvement de crédit
de 50.000 francs pour l'amélioration de la
Hutuioa de ces agents. L'orateur n'in-

siste pas pour le vote de sou amendement,
!i le retire, mais il demande au gouver-
nement d'y pourvoir pour l'année pro-
i ba)'ne.

La ehaplire 5 est adopté ainsi que les
chapitres 6 â 8 inclusivement (traitement
des agents à la disposition du ministre,
frais de représentation des agents diplo-
matiques, entretien des ministère*).

Ht'. D«J*a»te sur le chapitre 9 relatif
auxétabussemen's français en Orient et
en Extrême Orient, propose «ne réduction
de crédits de 41.472 francs 50 eaatisaes.

li y a, dît l'auteur de l'amendement,
.une question des plus dangereuses. Le
chapitre 9 oa subventionne pas seule-
ment les écoles, il paye acssl d?s mîs-
Eioi>8 de capaclnB espagnols et italiens,
li faut supprimer ces subventions.

M. Daloassé combat l'amendement de
:M. Aotide Boyer tout en déclarant qu'il
rend justice à tomes les lnttltutions d O
rient, demande qu'on développe dans ce
pays les écoles libres.

M. l'abbé Lemlrosoutlent les missions
religieuses, il soulève un incident en fé-
licitant les radicaux de ne pas appliquer
leur programme tant qu'ils sont au pou-
voir et il ajoute : du reste tous les partis
en feraient autant (Les socialistes protes-
tent).

M. SsmbaV: Sous la eommnne on a
vu comme nous traitions les prêtres (La
droit? a,'agite).

Le P'réai -sont. — Non messieurs je ne
rappellerais pas M Sembat a l'ordre II
n'a fait que rappeler un fait historique.
(Très bien)

BÉ-Mh Daudet ©t Marcel Hafoert insis-
tent.

M. H«bert. — Vous avez été élevé chez
les jésuites cependant.

M. Sarafeat. — Parfaitement I et je ne
m'en cache oas. Mais eomme M. Urbain
.Gôhier, je m« suis affranchi de ees théo-
ries, après mêmes réflexions.

M. l'Abbé Lemire. — Termine en de-
mandant le maintien des écoles françaises
en Orisnt.

L'amendement de M. D^j»ante est re-
poussé par 401 voix contres 138.

Le chapitre 9 est adopté. — Sur le cha-
pitre 10 (frais ae corretpondance télégra-
phique, fifi. Hubert, demanda une aug-
mentation de 250.000 fr. pour frais de
courriers et de voyages.

L'amentiemeat est repoussé.
La Cambra adopte ensuite sans dis-

c ission les autres chapitres du budget des
affaires- étrangères.

L"i séance est levée à 6 h. 40 est renvoyée
â 2 heures pour la discussion da budget
de l'Intérieur.

LE SÉNAT
Séance du Se janvier 18&9

PRÉSIDENCE DE M. L^UBSiT

Séance ouverte à S h. 10.
M. Kébrard pose une question au mi-

nistre du commerce qui l'accepte, l'ora-
teur rappt.lle que tes prédécesseur» du
ministre avaient iendu un grand service
au commerce et à l'industrie en élevant
de 5 à 8 kilog. le poids maximum des colis
postaux. Un seul département a été
exempté de cette mesura : la Cors».

L'orateur a déjà signalé eette situation
fâcheuse au ministre qui lui a promis
d'engager des négociations avea les com-
pagnies concessionnaires.

Il s'agirait à quel point sont ces négo-
ciations.

M. Delombre, ministre du commerce,
aie plablr d'anoonoer a M. Hébrard que
d'ici à quelques jrurs, la Corse sera assi-
milée aux autres départements. (Très-
bien ! trot- bien !)

88. Casablanca appelle l'attention du
ministre sur les services maritimes pos-
taux qui sont diriges .actuellement par une
compagnie qaî ne sait pas et elle sera
maintenue, et qui use son vieux matériel.
U y a là une situation a laquelle 11 fiut
meure fin (Très-bien I)

Le mlaiatre. — J'ai l'Intention de dépo-
ser très prochainement au projet à cet
égard.

L'Incident est clos.
M. Dizsora.. — Adresse une qufstioa aa

ministre de la guerre sur les- conserves
alimentaires à propos des nouveaux acci-
dents qui se sont produits à Sens.

L'orateur espère que le ministre pren-
dra les mesures nécessaires pour empê-
cher le retour de ces faits (applaudisse-
ments).

M da Fraycinet. — Ministre de la
guerre Le problème est double il s'agit
de concilier la santé des troupes avec les
néc*S4iiés budgétaires. Le sénat peut-
être certain que tout en tenant compte de
ce dernier argument la ministre de la
guerre s'inspirera toujours de la première
considAratioo (très-bien).

Le Sénat adopte ensuite sans débit et
sans modification le projet de loi sur la
répre»sion des fraudes dans ia veate
des marchandises et des faisifi -ation-i de
déniées alimentaires et de produits agri-
coles.

Le Sénat décide qu'il passera a «ne
deuxième délibération.

M. BfioaiH demande a interpeller le mi-
nistre «es finances sur l'appileation de la
loi du 16 sséceœbre 1897 en ce qui con-
cerne les déchets d'alcool.

Le jour de la discussion sera fixé ulté-
rieurement,

La prochaine séance estflxéeàvendreil
8 heures.

La seanee est levée à ê heures.
 ^ *_

L'affaire Dreyfus
AUpiTiON D'g»TE«*HAZY

Paris. — Le eommandant Isterha-
zy est arrivé au Palais à midi précis.

M. Esterhaxy a pénétré par la porta
Oauphineet par la araleri» Marchand
dans la galerie fit Leuis, où i! a été im-
médiatement introduit auprès d® la
chambre criminelle de la cour de cas-
sation.

M. Esterhazy avait eonféré dans la
matinée avec M" Cabannes qu' était
venu le trouver chez les frères da St-
Jean-de-Dieu.

NOUVEH.F8 DÊ9Ï.ARATION8 DU
GENERAI. SlfiRCiEft

Le général Mercier a dit à un rédac-
teur du Journal.

« J'affirme encore une fois, que je
n'ai jamais autorisé Esterhazy à s'oc-
cuper de contre-espionnage et que s'il
a participé réellement aux manœuvres
relatées dans ses révélations, ce ne fut
que de son propre mouvement sans
avoir été aecrôiitô par personne de
l'état-major

Je n'ai plus rien à dira. Cependant, si
les circonstances l'exigent, je me réser-
ve d'intervenir, et au besoin de publier
une noie. »

Et comme le rédacteur du Journal
insistait, il a ajouté :

« Je ne puis que répéter ee que l'on
sait déjà. Ma conviction est faite. Mes
opinions sont identiques à celles de
mes successeurs au ministère de la
guerre, qui tous ont formulé leur avis
de la façon formelle et officielle que
vous savez, sur la culpabilité de Drey-
fus. »

Et le général Mercier continue, sean-
dant les mots :

«... Même eeux qui avaient pris le
porte- feuille avec des idées ou des ten-

danois révisionnistes, môme le général
Billot que d'anciennes relations d'ami-
tié avaient rendu au début, favorable à
M. Icheurer-Kestner.

AUTRE INTERVIEW
Congédié par le général Mercier le

rédacteur du Journal s'est adressé à
une d^s personnalités qui ont été le
plus mêlées à l'arrestation de Dreyfus.

— Lors-que le général Mercier, a dit
un personnage mêlé à l'arrestation de
Dreyfus a eu connaissance des fuites
qui se produisaient au ministère et qu il
a soupçonné Dreyfus, il a agi avee la
plus grande prudence.

L'arrestation eut lieu. On n'avait en-
eore que des pm-oaiptions,mais de gra-
ves présomptions. Toutefois, quand en
conseil des ministres on déféra Drey-
fus au tribunal militaire c'est que les
preuves étaient irréfutablement éta-
blies.

Notre confrère a ensuite demandé
quelques éclaircissements sur la ques-
tion du bordereau, voiei la réponse :

a Le ministre de la guerre, en 1894
était absolument convaincu de l'au-
thenticité du bordereau. Il ressort des
enquêtes faites alors qui! est de l'écri-
ture de Dreyfus et que seul Dreyfus
pouvait être au courant de l'importan-
ce des documents que l'on y énumérait
que seul il avait été à même de se les
procurer. »

Et l'entretien s'est terminé par eetta
déclaration capitale :

« Le général Mercier n'est pas seul
qui ait eu à traiter, devant la chambre
criminelle, la question du bordereau.
D'autres ministres de la guerre ont été
eon ultés sur sa confection, son auteur
et son origine. Pour ce qui est de ce
dernier point eontesté, c'est à-dire 1a
façon dont il est parvenu au ministère
de la guerre, vous pouvez affirmwr que
des explications catégoriques ont été
fournies, quant à certains noms pro-
pres ; mais, certainemeut, les conseil
lers sont, à l'heure actuelle, éclairés
sur la valeur de cette pièce, ou, alors,
c'est qu'ils ne veulent rien savoir ! »

" «PgRANZA "

©n Ht dans la Gauletis :

Simple coïncidence, déelare le Temps,
que celle qui a donné à une lettre adres^-
sée au colonel Picquart la signature
Sperànsa, le mot même qu'avait choisi
comme adresse télégraphique la mai-
son Lœw, de Troyes, dont l'avocat «st
M' Leblois.

M. Bertulus n'a-t-ilpas déeîaré aux
termes de son ordonnance :

« Attendu que Christian Esterhazy a
affirmé que la femme Pays lui avait
avoué avoir fabriqué le faux Speranm;
que Walsin'-E*ternazy en avait fait
usage et lui avait fourni les moyens de
le commettre. »

« Attendu que la femme Pays,
amenée au cabinet d'instruction le. 13
juillet, a spontanément reconnu n'avoir
à se reprocher que l'écriture du télé
gramme Spérauza, entrant aitssi dans
la voie des aveux : que le même jour,
il est vr. i, à la prison de la Santé, elle
a retiré cet aveu, etc. ; que, d'ailleurs,
l'écriture du télégramme Spéranza et
l'écriture da la dame Pays sont telle-
ment identiques qu'elles con'firmont
c« dernier aveu;

Que d'après une déposition du eolo-
ael Henry, la. femme Pays a déclaré au
colonel que tous ses ennuis n'avaient
pas disparu, qu'il restait enc©ro les
deux télégrammes, etc. »

L« Temps oublie deux choses ; i'
que M. Bertulus, malgré les termes de
l'ordonnance précisés, ' a cru devoir
clore par une ordonnance do nonsjieu
l'enquête qu'il avait ouverte dans le
but de démontrer que M. Esterhazy
ot Mme Pays étaient les auteurs des
lettres ou télégrammes Spéranza.

Son zèle sur ce point a été impro-
ductif d'instance comme on dirait au
Palais.

2' Le Temps oublie encore qu'il exis-
te une autre ordonnance, celle-là -si-
gnée de M. Favre. juge d'instruction
aux termes de laquelle M. Leblois a
été déclaré le « complice » de M. Pic-
quart, ordonnance dont la chambra
criminelle — président. M. Lœw, père
de Paul Lœw Sperensa ~ essaye de
retarder les effets, sous prétexte de
régler de juges.

Tout cela nous explique t il comment
M. Lœw père a accepté de présider un
tribunal qui devait apprécier le rôle de
Picquart et de son complice Leblois,
ami et avocat de M. Lœw flis, inven-
teur de Spéranza ?

Un peu de patienee, d'ailleurs tout
s'expliquera.

COURRIER DE L'ÉTRANGEB
TURQUIE

Un conflit vient de surgir entre la Porte
et le gouvernement roumain. Oa sait que
lo gouvernement de Bucarest ontretient
dam diverses localités de la Macédoine
plusieurs école» pour les Roumains, au-
trement dits Koutzo Vainques, «e ceite
province. Jusqu'à prése»:, le personnel
enseignant de ces écoles esait choisi dans
le pays. Mais dernier' m»mt des maires
4 écoles ont éiénommés par le ministère
de l'instruction pubbque de Bucarest.

Le gouvernement turc ue veut pas to-
lérer cette innova ion. Une communtea-
tieo officiene, oubliée par 1* s journaux
de Gonstantlnopie, dit «ru'li est lnadm s
Bible qu'an gouvernement étranger nom-
me en Turquie « <o persoanei d'écoles fré-
quentées par des sujei9 ottomans ».

Le granl- vizir a donc prescrit de ne pas
. reconnaître ces -professeurs et d'imposor
auxdites écoles des sajets ottomans con-
nus pour leur lovailame.

Nous avons déjà par.é des efforts faits
par le gouvernement turc pour répandre
l'idée du panislamisme i^armi les musul
maas du monde entier et pour faire du

i khalifat de -Gonstantlnopie le centre des
aspirations religieuses et politiques de
tous les mahometans, et d'un différend
surgi dans cet ordre d'idées entre ia Porte
et le gouvernement hollandais à cause
des nombreux musulmans qui habitent
aans les colonies néerlandaises.

Ou annonce maintenant de Constantî-
nople qu un grand nombre de Javanais
sont partis de Java pour venir faire leur
éducation dans les écoles turques de Stam-
boul, lia. (seront tous à la eharge de la
cassette particulière du sultan. Leurs étu-
des tormiaées, ces Javanais retourneront
dans leur pays où lis se transformeront
en émissaires Bélés de l'idée paolblaim-
qae.

Une tengue dépêche, adressée d» Satat-
Pétersbeurg à la reine Olga, à Athènes,
vient as lui annoncer le suicide aot-om-
pll dans des circonstances partlealler.-.-
ment dramatique», au jeune Alexis Pfti-
lesophof, offleif-r dans l'armée russe, Ii-
leul de ta reine et flis de son secrétaire
particulier et homme de lettres biea
eennu,'M Phiiosepaof.

Le je*ne Aiexi» était âgé de vingt-trois
ans ft peine. E evé dans le' palais rayai, à
Athènes,' sons la protection de son auguste
marraine, il se rendit à Saint Péter-bourg
t'sire sis f tu des militaires, "t à sa sortie
de l'école il entra comme offl-iler dans la
garde impériale. Par une faveur spéciale
du tsar Nicolas II, il fut attaché à l'esoeite
d'honneur de la tsarine.

L'autre jour, te jeune offleisr pré-idait
aux exercices d«s soldais placé teus ses
ordres lorsqu'un de ces derniers commit
une faute .contre la discipline. 'L'officier le
rôprlasamla sftvèreisaeat. Mais le soldat
aggrava sa situation en répondant par
uïse insolence â son supérieur. Exaspère,
l'oJBcier- prit son revolver et tua net te
soldat. A la vue du cadavre, le jeune
Philissnphf fat tellement aSecté et pris
d'an M remords qu'il tourna son arme
esnfri» lui, f i. ît>u et tomba foudroyé

Ce suicida dramatique cause une dou-
loureuse impre>:aPoa dans l'armée russe
et à la cour dt* S^int-Petersibourg, où le
Jeune Alexis était très aimé et .estimé.

LendrtQ. — Une collision s'est produite,
to.br, entre, le cuirassé ColUnewooa. éft le
croiseur école curaçao. Celui-ci a été
gravement avarié.
v 

Dublin. — M. John Daly, ex-prisonnîer
politique â été éla maire de Limerklc.

Londres. - Ua vol important vient d'être
constaté a la banque Parr H;«r, vars
midi on s'ape*«ut qa il manquait dans la
eairse pour- ftôfiiO livres sterling de ban-
quenute», eest à-dire plus 1 mlllon 5Û0
mille francs. La police fut Immédiate-
ment avertie, «lie sa mit en campagne
aidée par 1^8 180 eisMleyOs de la ?«ai*en ;
m^ls, maigre toutes le» recherches faites
à minuit, on ne savait pas encore dans
quelles conditions le vot aval! pu être
eosiiïils, on ne- croit pas-c pendant qu'il
s agisse, d'un vol avec effraction. Ou n'a
relevé aucune trace 4e près -ion ni sar la
porte delà piècsm sur les 'çoUres-forts, de
puis aucun soupçon ne pèse sur un em-
ployé quelconque.

Berlin. — Les bruits de démission du
chancelier de l'empire sont prématurés ;
cependant, i! est probable que le prtues
de Hoh«niohe ne conservera fus ses fonc-
tions aprè-s 1- 8Q anulversatre de sa nais-
sance, qui est le 31 mara preuhaia.

ITALIE

R«me.— On annonce que Mfnoiti #a-
rîbaidl est gravement malade. Il serait
atteint de la fièvre inalarlenne.

I oui eik^Mi zf%m
Oîosèquss âe Mme la Générais Jamont

Parts. — Aujourd'hui ont eu lieu à midi
en l'église de N -D. d'Auteull, les obsè
çues ûe.Mme Jamont. .

Le deuil était rotidult par le g*né-
ral Jamont, viee-p résident du couseil
supérieur de la guerre et M. Louis Jamont
lieutenant au 16 dragons. L'église éiait
entièrement tendue de noir.- La mes*« *
été dite par l'aobé Pidoux et l'absoute
donnée p*r le euro de N >tre Dame d'Aa-
teuil.

Pendant la cérémonie, la maî'rlse a
chanté l=t mecse de Théodore Dubois.
Dans l'assistante nous avons remarqué
1-s représentants du Président de la
République et du ministre de la guerre,
les généraux Zurlit»d*!0, Roget. Br>.inet,
TourEier, Chanoine, Gonse, de Peilienx,
de Luxer le préfet de la Seine, M. Goda
iYoy, Cavaignao et une délégation des
officiers du 18' d'agons. Salon la volonté
de la défunte il n'y avait ni fleurs, ni cou-
ronnes.

A l'issue de la cérémonie religieuse, le
corps a été transporté, au fore LaebaUe,
accoaspsgae' de la famille seule de la
rïéfuato.

Ua Mari cjai tue sa Fimma
Mwtluçm. — Le sieur Pierre Gaillard,

âgé de 31 ans, iournalier, demeurant rue
d<-s Forges, à Montu'çon, a tué, cette nuit,
sa femme, àg*e de 25 ans, à co-'ps de sa
bots, puis s'est lui même pendu près de
la croisée do la pièce qu'ils habitaient en-
semble.

Gaillard, paresseuxs'adoBHaitàl ivresse.
Les époux laissent deux petits o:pheiins,
qui ont passé la nuit eniormit» â cote du
cadavre ne leur mère. ^

Les Bruits sur les Soles
Les tls'eurs lyonnais viennent de faire

affieoer ia déclaration suivante :
Les tisseurs lyonnais p>rti»aà's de l'éléi

vatlon d«s droits d<; douanes sur les tis-
sus de soie pure d-i provenances étran-
gères, r"m :!rciéut.'iincèr«m«ni M le maire
de Lyon d avoir accepté ta tiré*id n-"-e du
Comité interdépartemental da défense des
lnd-jstries d«la soie et du travail natio-
nal : Branche tissage et teinture, section
du Rhône.

Us remercient également les 85 conseil-
lers municipaux d« Lyon, tes 21 conseil-
lers généraux, ios'tt conseillers d arron-
dissement du déoartement du Rhône tl
en général les 430 représentants d-u suf-
frage universel, maires et adjoints qui,
de tous '"les points da dépait-menf, ont
adihérê au programme du Comité.

C-'i programme est en effet celui qui a
été successivement adopté par toutes les
réunions pobiqups de tisseurs tenues soit
à ia Croix Rousse, soit dans les centres
du tissage <ie la région, et qui a été sanc-
tionné par. un vote le 2- avril 1398, où
l'ancienne chambre et le gouvernement
ont pris l'engagement formel de donner
aux soieries pares, le même régime qu'eux
autres industrie* textiles.

Le 24 d^r-emfere dernier, la nsuvelie
Chaoïbre des ûéputé? a vpté :1; a.utirif
général, rélêvatl<m s 1,5 francs des droU|
sur les tissus de fo'e uurf ;2' au tari! mi-
Bimsm, l'élévaiioa â9 franis des droits
»ur les tissus do soie puro provenant de
l'Extrême Orient.

Il nous reste encore à f'b'enir la partie
la plus importante de nos revendra ions :
l'élévation à 7,50 au tarif minimum pour
toutes les autres provenances et la mise
sur le pied d'ég* -lié avec toutes les indus-
tries fr.-«r^atses. sirBliai'res.

Les tisseurs 'tiennent aussi à remercier
publiquement les représentants du suffra-
ge universel, conseillers généraux et d'ar-
rondt-iç.eïK-eBî, mwireset adjoints, lesmem-
bres des chambre' et tribunaux de com-
m^re», les ec-usei-l'ers prud'hommes, les
pre fideats des s'yn-licats ouvriers ou agri-
coles, qui dans plus de 20 deo.art-8men.fs
ont adhéré aa nombre de plus d» 6.C00
aux revendications 'dû Goœi.é iater-de-
pjîlemeotal.'

Ils comûtenî qu'en face de cetîmBossnt
mouvement de solidarité, hî gouverne-
ment et les ehambrt'S n hesitero.'»t »as à
donner enfin et à bref délai; à»x 'Tisseurs
et a tonte» les industries de la sole, les
satisfactions qu'ils réclament unanime-
ment.

(Suivent les signatures).

Chronique Locale
Gonosaya — Ua concours pour un em-

ploi a la préfecture de i'Ardèeae, s'uu-
vrir a. a. Privas, le 20 lévrier prochain, â
9 heures du matin, dacs une des salies de
la pr*'fe<*îure.

Les candidats pourront prendre eonnais-
sanee d>-s pîô es à produira et des eonil-
tiona exigées pour prendre pari â ce eon
éours auc»biaet an secrétaire générai de
la prée:ture du Rhône, pour l'adminis-
tration, le malin de 9 heures à midi et le
soir de 2a § heures.

Lo r* forma du Bacoalam**.
commission du Sénat, saisie *' - U

K* t,a?eiKQement secouaJYïï •»!•«.
dant à remplacer 1« Baoeaiauréï,

e « te»,
par nn examen de fin d'étoVe. ,,!l,«uei
VHntunJary comoosé de nrofL bi *«>
l'«t>blls kem«nt même pour efe 141» S
lycées de l'Etat e, de profe "seurfc^
vérité pour les èièvescl-i îw.^l^i.
Ub-e - vient d'adopter le prtn!l™*^
sunpressiou du baccalauréat ds U

Ei-e a arête, pour 1 artlrtie" Dr**!
la préposition, la rédaction sutva^'er «6

« Il e,t Institué, coinffi^ épreuv» f :
naiedas éludes secondaires, ttn „. lï 'HU
d'études délivré dans les oond.t?^rlfi,J«t
ariiclos suivants. » '«ons Û(S

La commission poursuivra eett«
ne l'élaboration du texte qui se,! !em l»
dq Sénat.

 Bra B0"8iu

L«o appela téléph miquas _ n
quelque» jours un oécret était renri y *
toitsant l'organisation <t'un servie" ^ au"
pel téléphonique qui îoaetlonnera "» p"
tir du 1 février. a Bat-

Vo'ci la façon dont f©aoflonner« o»
vice «es appe's : ' " ^ztu

Les avis téléphoniques a'appei „B,
roat être présentés i tout poste télé h
nique public; ils pour^eat aussi *»
téléphonés de tout poste rt'abenneni» ï
dont le titulaire a pressé une provio
lis seroni acceptés ealrclocalitésadmi"1,

â correspond» téléphoniquemiat entî'
elles et à (on'ditionque l'a. locale ,).,„•
nataire possède un service dedisirii,,!"
tion télégraphique. ««trio.u.

Lés avis téléphoniques d'appei c»!»Bn»
teront seulement l'acresoe de la p-!-SOnnI
demanaée, la iJé-ignation dn 'd- manaei?»
la désignation des po-'tes tétfephbiSdgl
entre lesquels la conversation doit éir'a
échangée et l'heure à. laquelle i'éxnédt
teur se prépose de de.mano.er ia c<->mam
n'i'oa'iott. TûhtetoisSi dette communication
ne sera tt*bjie ..qu'à son rang d'a s,i,
l'heure â laquelle eue aura été eff«cti
veulent demandée, le dépôt de l'avfj ul
sonstitaant.pas une demande effecLvi

L'aopel' té'éphoDiqûe est niosifl» 'au
destinataire sous la f >rme d'un avis dk.
t; loué dans les mérn-s < ondulons qUe le '
le égrammes ordinaires. En cas de non-
rpm se, lepos'e apuelantest avisé aB9a[.
tôt que les mecesoi es du service ie pgN
mettent. L'avis delà non r-roise de i'ap-
pel téléphonique au destinataire n'est
communique a la personne qui demandt
:a c<)rom:.inl,-..'atiiin, >ÎO1 si e-le ee présent»
dans le nure.au même om l'appel g été dé»
posé et si elle établit s>a égalité d'expédi-
teur de l'avis cl appel.

Les avis téléphoniques d'appel sont
adressés â domicile, poste restante ou té-
légraphe restant.

Conosrî de Charité. — Ua c»'aeert ssra
donné su profit de 1 Œ avre. de saînt-Mi-
ehel le m^rdi 81 lanvler, à'hult heures et
demie du soir, dans . l  s*lle de l'hôtel de
l'Eurooe, avec 1» bienveillant eoacours
des élèves du cours, d'ensemble vocal de,
M. Cré in Parny. Oi trouvera des billets
c'h-z Mme Cozon, vlr-e présidente" 'de
l'Œarre 68 avenue de Noaill's t Mme
F-mre Deiphin. trésor' èr» rue Ste-HAi'ène-,
41, et chez M. Clôt, msr.ehaad ûeioasiqae
rue de la République 15.

Attaerae nooturao. — Un passaat
attardé M. F..., demeurant place Carnet,
8, i'ui regagnait st-n domicile la nuit tter-
nièr'e, à deux heures, acte attaque dans
ia rue Victor Hugo, par un malfaiteur
resté inconnu.

Reiiverss violemment sur le trottoir, a
cl-mi étranglé, M. F... perdit cennais-
sancs et S'-n agresssur prtfltà'-de crtôva-
nouissemeut uour le déoouiller de tout ce
qu'il possédait, et prendre rapiiemeEt la
fuit*

Quflques moments après, des passants
trouverten- M. F... toujours Inanimé, le
» levèrent et le conduisirent à i Hô.tel-
Di«u où ua pansement lut lui appliqué,
car, dàLS sa' chute l'infortuné s'était fait
u fi forte blessure à la tête : il ptit ensuite
réégner iioa ttonciciie.
- Fort heureusement, l'agresseur n'a p^s
découeert un portefeuille contenant 1 (>00
irancs qui éiail p acé dans use poche ln-
tér eure. ' .

M Casanova, commissaire de police de
B^ilfnour, a immédiatement ouvert une
enquête.

Aooldenta du travail. — A 10 heur.es
1)2 du matin, un acddsint est KlWLf
l'aslue de MM. Emaf Ht Ci', t<-inturiers,
rue dés A--p«rges prolongée. Uoe mscMQS
ayant é'é mise en mouvement, un ou-
vrier, M. AntoiBrt RioJ. àgo «e oLJJ*
demeurant oh*-min aes Veriiei*;', 1J..M
se trouvait à proximité à été pris par un»
mansîts de cylindre qui loamatt amie
grande vstasse. IL Tut projeté â terre^ei
«rarement contusionne â la jimae àïW*
Ua autre ouvrier fut également souie>B
par ses vêlements m«is n'eut heureuiB
ment aucun mal. M. R;o< a M mmi°'ll
à i'Hôtei-Dl«ûoù il a été admis d'argent*
Son état n inspire aucune iiiquiélude. _

Vers é aeures du s-.ic, M Ctottier, c*
mionntuir, demeurant 'chemlo "de °Lf'„i«
24 était occUpê à eheaver roat«deVienno
un fut de vin poar le compte de son p»
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TaOIStàMK PARTIE

LES MÉMOIRES D'AURORE

Maintenant, le Palais Royal est un bien
honnôie carré de maçonnerie, Les gale-
ries de bols ne sont plus. Les autres gals-

es forment la promenade la plus sage du
.cmde entier. Paris n'y vient jamais.

fous les parapluies des départements s'y
anent rendez-vous. Mais, dans les res-

taurants fx prix fixe qui foisonnent aux
étages supérieurs, les oncles de Quimper
et de Carpentras se plaisent encore à rap-
niier les étranges mœurs du Palais-Roy-
af de l'Empire et de ia Restauration. L'eau
leuî vient à la bouche, à ces oneles, tan-
dis que les nièces timides dévorent le
somptueux festin à deux francs, en faisant
mine de nu point écouter.

Maintenant, à la place même où cou-
laient ces trois ruisseaux fangeux du
Chantre, Pierre Lescot et la Biûllothèque
un immense hôte), conviant l'Europe à sa
table de mille couverts, étale ses quatre
façades sur la plaoe du Palais-Royal, sur
la rue Saint-Honoié alignée, sur la rue

du Coq élargie, sur la rue de Rivoli al-
longée. Des fenêtres de cet hôtel on volt
le Louvre neuf, flis légitime et ressem-
blant du vieux Louvre. La lumière et l'air
s'épandent partout librement ; la boue
s'en est allée os né sait où, lès tripots oat
disparu ; la lèpre hideuse, soudainement
guérie, n'a pas même laissé de cicatrices.
Mais eu dons demeurent à présent les
brigands et lesrs dames ?

Au dlx-haltième siècle, ces trois rnes
,que BOUS venons de fi-trir dédaigneuse-
ment étalent déjà fort laides ; mais elles
n'è aient pas beaucoup plus étroites ni
plus soulUées que la grasse rue Saiat-
Honoré, leur voisine.

Il y avait sur leurs voies mal pavées
qoelqufs beaux portails ; des hôtels no-
bles* eâ et la, parmi les nsasores.

Lss habitants de ees rues étalent teat
pareils aux habitants des carrefours voi-
sins : en général de petits bourgeois, mer-
ciers, revendeur* ou tailleurs de soups.
Il se reneonirait dans Paris do beaucoup
plus vilains endroits.

A l'angle de la rue de Chantre et de la
rue Sa>nt Honoré, s'élevait une maison
de modeste apparence, proprette et pres-
que neuve. L'entrée était par la rue du
Chantre : une peiite por-e cintrée au seuil
de laquelle on arrivait par un perron de
trois marches.

Depuis quelques jours seulement, celto
maison était occupée par une jeune fa-
mille dont les allures intrigaient passa-
blement le voisinage curieux C'était un
homme, un jeune homnje du mous si
l'on s'en rapportait à la beauté toute j an é-
vllle de son ytsage, au feu de son regard
k la riehasse de sa chevelure blonde ea-
eadrant son front ouvert et pur.

Il s'appelait maître Louis, et ciselait des
gardes d épées.

Avee lui demeurait urne leute jeuao fille
belle et dousocoesme les anges, dont per-
SSBBO ne savait le nom. Oa les avait ea-
leudas se oarler. lis as se tutoyaieat peint
et ne vivaient poitit sa époux.

Ils avaient paar serviteur une vieille
fendrai qui ne causait jamais: et un gar-
çonnet de seize a dix-sept ans qui faisait
Meh ee çii'Il pouvait peur èire dise et.

La jeune personne ne sortait jamais, au
grand jamais, si bien qu'on aurait pu la
croira p-issonntère, si, à toute heure, on
n'avait eatendu sa voix fraîche et Jo'le
qui chantait des cantiques ou des chan-
sons.
''Maître Louis sortait au contraire fort

souvent, et rentrait mêaseassea tard dans
la nuit.

En ces occasions, il ne passait point par
la porte du perron. La maison avait deux
entrées, la seconde était par l'escalier se
la propriété voisine.

C'était par là que maître Louis reve-
nait en tes logis.

Depuis qu'ils étaieat habitants de la
maison, aucun étranger n'en avait passé
le seuil, sauf un petit bossu à figure douée
et sérieuse, qui entrait- et sortait sans mot
dire à personne, toujours par Fescaller,
jamais par le perron.

C'était une connaissance particulière à
maîlre Lo'ui*, sans doute.

Les curieax ne l'avaient jamais aperça
dans la salle basse où se tenait la jeune
fille avec ia vieille femme et le garçon-
net.

Avant l'arrivée de maître Louis et sa
famille, personne ne se souvenait d'avoir
rencontré ee bosau dans le quartier.

Aus<l intriguait il la eurîosité générale
presf ue autant que maître Louis lui-même
le beau et taciturne elseleur.

Le soir, quasi, les petits bourgeois du
voisinage bavardaient aa pas As leurs
portos, a-près la tâche finie, oa était bien
sûr qae le bossu et les nouveaax hafei-
tant« d» la maison faisaient les frais de
l'entretien.

Qui étalent-ils ? d'où venaient-ils? ef à
quelle heure mystérieuse ce maître Louis
qui avait les maias si bianshes, taillait II
ses gardes d'épée?

La maison était ainsi aménagée: une
grande saile basse avse la petite cuisine à
droite, sur la cour, et la chambre do la
jeune fille ouvrant sa croisée sur la rae
Salât- Honoré ; dans la eulpiae, deux sou-
pentes, une pour la vieille Françoise Ber-
richon, l'autre pour Jean-MirioB^rrichon,
sea pa'.lt-fils. Tout ce rez-de-chaussée
n'avait qu'une sertie : la porte du per-
ren.

M'«is, au fond de la salle basse, tout
eeatro laeulsine, ét:-lt adossé un escalier
à vis qui moatait à l'étage supérieur.

L'étage supérieur était omaposé de deux
chambres: celle de maître Louis, qui
s'ouvrait sur l'escalier, et une aitre qui
a'avait ni issue ni destinaiion connue.

Cetie deuxième chambre était constam-
ment fermée à clef. Ni la vieille Françoise
ni Berrichon, ni même la charmante
jeune fille, n'avaient pu obtenir la per-
Mlssion d'y entrer.

A cet égard, maître Louis, le plus doux
des hommes, se montrait d'une rigueur
inflexible.

La jeune finie, cependant, eût bien voulu
«avoir ce qa'il y avait derrière estte porte
close; Frai>foise Bsrriehon en moarait

d'eavle, bien qus ee fût une femme dis-
crète ot-prndeate.

Quand au petit Jean Msple, il aurait
douné deux do gts de sa main pour mettre
seulèmsatson œil à la serrure. Mais 'U
serrure avait par derrière une plaque qui
interceptait le- regard.

Uoe seule créature humaine partageait
au sujet de eette eh«mbre, le secret fi Bien
garda de maître Loisis : c'était le bossu.

©a avgi» vu le bossu entrer dans ia
ehambra et en sortir.

Mats comme tout ee qui se rapportait à
ee mystère devait être inexpiable et
bizarre, chapue fois que le bossu rentrait
dans ia chambre, oa es voyait bientôt
sortir maitre Louis.

Réciproquement après l'entrée de maî-
tre Louis, le bossu parfois sortait tout à
coup.

Jamais personne n'avait vu réunis ces
deux amis inséparables.

Parmi les voisins curieux était un
poète, habitant nature-Ut- m sut le dernier
étage de la maison. Ce poète, après avoir
mis son esprit a la torture, expliqua aux
commères de ia rue du Cbantre que, à
Rome, les prêtresses de Testa, .0 >s, Rhée
ou Cybèle, la bonne déesse, fille du ciel
et de la terre, femme de Saturne et mère
des dieux,éïaient chargées a'entretenir un
feu sacré qui jamais ne devait s'éteindre.

En conséquence, au dire du poète, ces
demoiselles se relayaient : quand l'une
veillait au feu, l'autre allait à ses afïal
tes.

Le bossu et maître Louis devaient très
certainement avoir fait entre eux quelque
pacti analogue.

Il y avait là haut quelque chose qu'on
ne pouvait quitte* d'une Seconde.

Maître Louis et le bossu montaient la
garde à'to.qr de rôle auprès dace qticq"
<!&OB£' !& •
' C'étaienf deux manières ds vestaiei,
sauf le sexe et le baptême. 

La version du poète ne fut P«» 8aus

avoir du suc è.L .. ...
Il passait pour être on peu fou ; aer»

nuls on le regarda comme an Par'

idiot. ,i„„ti<in
Mai? on ne trouva point d'expll»11""

metiieuie que la Henné.,,  vhi,.
Le jour même où avait eu lieu es »

tel de M de Gonzague cette solM*
el
£

assemblée de famille, vers la otane.
jeune fille qui tenait la maison de m»
Louis était seule dans sa chambrette.

C'était une jolie petits pièce toute
pie, m ils où enaque objet avait su
quence et ea piopreté recherchée. lt

Le lit, en bols de merisier, s'e»^
de rideaux de percale éelatan.s a«<
ohear. Dan* la ruelle, un petit henn
pendait, couronné d'ua doabie rame*

Quelques livres pieux sur dis ™
attenant à la boiserie, un métier * «
des chattes, une guitare sur 1 une « ^ Q
à la fenêtre un oiseau mignon **> oU
cage, tels étalent les. objets meublam
ornant cet humble et gracieux req

Nous oub ions pourtant une m^ a9
d*, et sur la labié quelques kuine

papisr éparses. A'icrlta.
La jeune, fille était en train d écrr^ ^

Vous savez comme eile8
1,,"sant coi-

leurs yeux, les jeunes folle», lal*. _ loD«-
rir leur aiguille ou leur plume »« voyglt
temps après le jour tombé, on ui^ ea.
presque plus, et la jeune AU ^ ̂ r(?)

e«re.



,.nn lorsque les cordages sfervant à des-
cendre le murd tonneau s'ètant rompus,
felài-cl lui passa sur le corps.

Relevé par les témoins de l'aeeident
vf crottl'-r 'a immédiatement été tînnu-
K0rté 'â i Ho'el-DIeu sur une civière.

La malheureux pote une profonde
fissure au aiveau du sourcil gauche. Il
i en outre une fracture compliquée de la
(•lavicula gauche et une f actura par
éclat de la chevills du oiel droit. En ou-
tre use abondantehémorrhagieparle nez
E lor aie droite fait cramare une frac-
tura de la base du crâne.

L'éss'tdu blessé est, somme on le voit,
sssez inquiétant.

Tja revenant à VUîeurbanne. — Ua
mauvais piaisaat a trouvé très spirituel
48 se couvrir pendant la nuit d'un drap
liane et d>s se prom«aer dans cet aceou
tfsm«»t â travors ie* rues de Viiieùras'n-
ae, et surtout aux environs de l'usine Gil
le?.

De braves femmes du quartier ont cru
immédiatement à la présence d'au reve-
nant et l'affaire fait grand bruit. Da ou-
vrier a racouté qu'il avait voulu frapper
10 spectre, mais que celui- ci avait aussi-
têt disparu dans l'air. ,

La police qai, elle, ne croit pas aux
spectres, a oaveH une eaqisêta pour dé-
couvrir l'auteur de cette plaisanterie ma-
cabre.

Grand Théâtre. — Ce soir Manon le char-
n>a it opéra de Masquât, Interprété par Mme
'lo va é, MM. G:u-k. F'uld, La Taste «te.

p main M'-phistsphè es, l'œuvre si originale
de B"ïto dont le sua-, es s'est affirmé à la se-
oende représentation.

La ooation sera ouverte Ses aujourd'hui
pour la mâtiné- à pris réduits qui sera don-
née d maneise29 avec Don Juan.

C'est pour repondra à de nombreuses de-
rna-ide» des h* i-ànis de la région et des
quartiers éloignés, que la di eetion jouera en
patiné» le chéf-d 'œuvre de Mkzard avec Mon-
dand dans le rôle principal.

Théâtre des ©©lesta». — Ce seir et jours
guivauts continuation du grand sureès de
Zasa : la direction vient" da traiter avQo les
autet.-rs du Voyage autour nu code, le sueeês
actnt-1 <5u théâtre «les variétés, que l'on va
répéter activement.

ProeÈainement, Severo TereUi, pièce da
théâtre français.

Cirque KaBoy. — Généralement le nu-
méro le molfts attrayant d*ns un programma
da cirque est celui qui amène en pîsra des
chevaux dressés «n liberté .è'e^t toujours la vu
et ^maintes fois revu. M. Alphonse Ranoy,
1P roi des dresseurs, rompant en visière avec
la tradition sVst éïrtdiè' à rèv-dre nouveau ce
gui était vlesx. A tr^Vt-rsla: por'es est le, nu-
méro de dressage le' p tus "drolatique que' l'on
puisse trouvera poursuite éetieveiée. du che-
val, agios un Auguste à travers un dédale de
portes poursuite gui se termine par la prise
d'Auguste fait da eommencemeat a la An rire
aux larmes; voua certes du dressage qai ne
lasse pas. Cette attraction avec Mlle Pauline
Barey dans la cage aux lions, les chiens
Jouant au Foot-Bal>., les, Agostl, .les Daaîes;
Mlle d Elagua etc.. fait du spectacle Rancy i
au des plus Intéressants que l'on puits» troc-
ver.

Concerts syœplioaiqnàs. — DîmaneBe
prochain 28 janvier,- segtieaie concert da l'a-
bonnement avec ie concours de M. Ctiatisa-
rel, UB des pianistes passions les plus en Vue,
et ûa baryton Rohdeau.dss concerts Colonne.'
M. Chansarel xéeutera le beau concerto- de
Seiiumana et diverses pièces de pia,', o.

Aa p-ogrammé d'orchestre nous ; fèîe'vo'ai,
ia symphonie écossaise dé Mendeissohn, la
méditation de Thaïs de Massenet dont îe solo
de violon gara confié à M. Faudray et l'ou-
verture de Fi •à'io de Beethoven, à laquelle
» réçeota reprise de l'Opéra-Comique donaa
un in érêt d'actualité. ;

Li location est ouverte dàs aujourd'hui à
l'AR*nee de publicité artistique S. P. A. ras
Confort, 18. .

Parfaits Pêr.haars. — Le Conseil d'admi-
Blstration rap ©il aux péeheurs que les non--
vpll.es adhésldi s ; seront reçues tous lesmer-
eredi de 8 heures à 10 'heures du soirau siège
«le la Société, 85, rue Tupln. En outra les
sociétaires sont infirmés quils pourront re*
tirer leur permis pour l'année 1899, à pà-riirde
mercredi 1- février.
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Bmrsa de Ly" d«2i Jane'sr I8B9

Bourse excellente, et confirmant nos
prévisions préeédeniee.', L'aulmatloQ rap-
pelle las grands joars d'autrefois, que
Ion croyait effacés pour longtemps sinon
pou toujouis.

En dépit de certains sombres, les dis-
cussions de a Chambre des députés ont
démontré que l'esprit patriotique était
resté indemne, sans exclure toute idée de
discussion courtoise,- et mëwo> de con-'i-
lialion. La presse anglaise de ce matin
commente favorablement ce fait seoub aut
ainsi reculer et môme écarter l'échéance
d'un conflit Tout est eonc pour le mieux.

set le seul désir qai se puisse manisfester
"c'est de voir un peu de sagesse sueeôder
a l'emba lemenf actuel. Les marchés
étrangers, New Yorct principalement,
sont l'objet jd'an Boom sans' exemple, a
Londres les mimes d'or continuent aussi
leur progression, sans qu'il paraisse pos-
sîqie pour le moment denrayer cette re-
prise.

8 0;Û; 102 20 102,225; extérieur 50,63-
50 75 ; Italien 93,75 ; turc 23 55 ; Lyonnais
886 887 et 88815 ; Landerbanclc 521,50 ;
Baauoe Oitomane 558 ; Mobilier espa-
gnol 74 nous qn avons conseiller l'acûat
à 60. Oa cote 80 dont 5 pour fin prochains
Rio 895 900 897,50 en hausse de 20 sur
hier, le cuivre a monté d'une livre. Gne -
mins espagnols animés, mais les cours
n'ont plus la même élasticité, on continue
cependant a voir une ptogressioa plus
importantes.

COMPTANT
Gaz 900-005. Les valeurs métallurgiques

sont es g*.»*ral Bios faibles, sur des réa-
llsatloHS, en les néglige pour sé'porter sur
d'auirts e-jmp,.irumams. P<r 'contre, les
houillères sont en forte reprise, 1© Loire
ffsgne 14 su» hier a 224, Motrambert 925,
SJ( Etienne «3, Tramways 1995 1990. ca-
Dïes Bflrthou'o ;950, Exploration Ivonria'ss
950, Jonage 484, J. Lumière 1480-1470,
Usines eu Rhon? 100,50

MARCHÉS EN BANQUE
Mines d'or de Londres : Bonanza 4 5fl6.

City of Saburg 51|16 Cornet 3 9 16. Crown
R f 14 1(4 Crowa Deep 14 5|8 East. Rand
7 9,16 Ferr?ira 25 3 4. Geld*m Es' 8 5,16.
D*<p 11 818. H>nry Bourse 9 3 8. H«riot.
7 8,4 Modderfontem 8 116. Rand Mines,
86 18. Rose Deep 9 1,2 Siqsmer aud"J.
5 3 8. "Wolhutër 5 3f8. Chartered 8"li8.
Soldfield* G. 1 5il6.

CM. ©AME»
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Tarar®. - Société des S'cienees m titrai-,

ks de Tarare. -— DimsEche 29 eourant
aura Usa l'Assemblée générale annuelle
de cette société - Le scrutin sera oiivert à
% heures poufl le renouvellement du bu-
reau..  I

A4 heures a la salle Denave, conférencs
par "M. le doetear Desto.t âe Lys , sur la j
Hadiographle. la - société symphonique j
pïêt«ra son concours .â cette iatére^eaqtté !
réunion. Les carias .dinvltatioa seront I
exigées à r<- stfêè. I

— Messe des Dames de Miséricorde de la j
p croisse -Su-Madeleine. —- L® dimanche, J
5 Février, les Dames de Miséricorde de I
la paroiase Saints Maéeleiee eél^breroat
leur Fêle asBuelle a la" ine'sse de ' 9 heu-

...res.
. La chorale des Jeunes gens et les Dames j

de. la paroisse ,exé.GH.teront. une .i®fi$s s. ..de
César Ffasck que ques membres da ia I
société Symphohiqqa prêteront leur eon- î
cours pour i exécution de celle œuvre si j
large ©t si colorée.

— Tirage m sort. — Le tirage au sert
s'effectuera dan® notre ville le' sameii 21

k i h.du soir.

Nîmes. — Accident. — Hier, ^ers trois
heure» da l'après-midi, en descendant dd
la chambra qu'il occupe au restaurant
Nor'teiat, rue Corconnalre, le sieur Pierre
B-'8l, 59 ans, cçurii'-r, a glissé dans l'est
0 .lier et daag sa cnûte s'est fracturé ia
jkmbe gauche. It 'a' été transporté aussi' ôî
à l'Hôtel-Dieu par les soies de la police.

Arrestations. —- La nommée Ânns-ïs
Dur'bec, demeurant me Saint-Castor, 17,
a été 'arrêté s" hier, sous l'Inculpation de
conepliclté da vol de 6.500 fraaos, commis
le 13 octobre dernier, sur l'avenue Feu-
chères, su préjudice de M. Coulomb,
pharmacien à Cnârmonix, de passage à
Nimes. .  

— La œ$me mesure a élé prise onire
le n itame Donfiàdilhe, Lucien, 88 ans, né
à Lavai (GardJ, ça vertu d'an mandat d'ar-
rêt décerné par M. le jugé d'isstruetion
de Nîmes,' pour escroquerie.

WFMërê Heure
. , _ -TT

Un sinistre
Corceil. — Un incendie dont les dégâts

sont assez considérables a éclaté aujour-
d'hui à midi et demi dans les ateliers des
établissements Decauviiie à Petilbonr».
Le feu a pris naissance dans ia galerie
des expéditions de mactines manufac-
turées, cycles tricycles, ete,

Immédiatement les pompes de l'sslne
ont travaillé â préserver l'atelier de fa-
brication. L'alarme a été donnée à Cor-
bell et dans tous les villages environnants.
Les secours ont été promptement organi-
ses. A 8 h. 1.2 l'incendie était conjuré,
malgré cela les dêgats s'élèvent à 600 000
francs. On Ignore les causes da sinistre.

——

Révolte dans l'Ouganda
Londres. — Da très graves nouvsllej

arrivent de l'Ouganda. Le pays est en
pleine révolte", on croit qu'un fort est pria
par les Indigènes et que la colonne du
msjor Price est coupée. Les nubiens mar-
chent sur la capitale.

 -—

Une double exécution
Oran. — Une double exécution eapivale

a eu lieu ce matin. Une foule énorme,
composée de femmes et d'enfants mais
peu d'indigènes, se pressait sar les lieux
du sappiice.

Sur six condamnés à mort pour aifïé-
rentes affaires, deux devaient être exécu-
tés. Quatre oat bénéficié de ia clémence
présidentielle. Les deux <jui ont été exé-
cutés sont le? Marocains Bouhafa etNe-
gro.Kara Oald Faradji, Nègre est exécuté
ie premier. Bouhaî» est exécuté ensuite.

LE OQHFUT ANGLAIS

la quBStion de Tarn-HmoB

Paris. — D'après des bruits qui cir-
culent dans le monde diplomatique, SI
semble pi obable que la question de
Terre-Neuve sera soumise à un arbi-
trage.

Cette solution a été déjà indiquée
par noire ambassadeur à Londres lors
dàs négociations qui furent entamées
sur Cê sujet, if y a queiq-ues années.

Le Foreigh-Offiee avait examiné la
proposition et n'avait fourni aucune
FÔPOÏ1S8.

Un accord étant interyenu aujour-
dKui, les représentants des deux pays
auraient été amenés à remettre l'arbi-
trage sur le tapis. (Sous toutes réser-
ves.}' "

L'affaire "Dreyfus
DfiPOSITION-O'ESTSRHAZY

Parus — La déposition d'Esternazy
devant la chambre criminelle sera re
prise demain à midi et il esiprobablejque

sa déposition durera plusieungours
E iterh>zy durant la courte apparition
qu'il a faite dans les couloirs du Palais
cet après-midi paraissait 'être fort heu-
reux de la façon dont la ceur de cassa-
tion reçoit ses déclarations.

Ajoutons que dans les milieux bien
informés on estime que l'enquête de
la cour de cassation est loin d'être ter-
minée, car plusieurs témoins déjà ea-
tenaus devront comparaître à nouveau
par suite des déclarations de M. Este-
riiazy dont ilniportance n'est plus
niable aujourd'hui et, quelques eonfron-
trations garaient devenues nécessaires.

vmommnr ssa©

Paris. — L'enquête poursuivie par
M. Mazeau, avee l'aide de MM. Yoisia
et Darreste, n'est pas encore complète-
ment terminée.

La salie des Pas-Perdus, au Palais,
était aujourd'hui très agitée. Oa y dis
datait dans tous les groupes les nou-
velles relatives au résultat de cette en
quête. D'après les on dit, l'enquête
serait favorable aux accusations lan-
cées -par M. --Quesnay de Beau repaire.
Ou prétend même que le rapport de la
commission d'enquête aurait pour
conséquence da décider le gouverne-
ment de s'associer au projet de loi de
M. Rose, qui tend à dessaisir la cour
de cassation.

Paris 1 h. 30. — Le résultat de l'en-
quête de MM. Mazeau, Voisin et Da-
reste relative aux révélations de M. Q.
de Beanrepaire aurait été communiqué
ce matin au conseil des ministres.

; On confirme que le rapporta été'rédi-
gé par le conseiller Dareste et les con-

clusions abonderaient dans le sens de
M . Quesnay de Beaurepaire, les faits
portés à la connaissance des membres
enquêteurs seraient de telle nature que
le gouvernement paraîtrait disposé à
se ralier à la proposition Rose.

LE RAPPORT H8RGtife

Paris. — Nous croyons savoir, que
l'enquête ouverte sur la communication
qui aurait été faite du rapport du com-
mandant Herqué a donné un résultat
négatif. Il ressort des investigations
poursuivies par le Gouvernement mi-
litaire de Paris, ont démontré qu'aucune
communication de ee genre n'est im- '
putable à nos officiers .

Le Mwiiiit
La circulaire du comta Kourariflff

Saint-Pétersbourg. — Voici le texte
de la circulaire que le ministre des af-
faires étrangères a e dressé aux repré-
sentants des puissances à Saint Péters-
bourg le 30 décembre 1898.

Lorsqu'au mois d'août demie? mon au-
guste maître m'ordonnait de proposer aux
gouvernement» dont les représentants se
trouvaient à Saint Pète rsbourg ia réunion
d'une conférence destinée â te hercher
les moyens lea plus effijaeës à assurer à
tous les peupie3 les bienfaits d'une îpalx
réeile et durable ef. de meure avant tout
en terme au développement progpf ssif
des armements actuels, rien ne semblait
s'opposer â la réalisation plus ou moins
prochaine <?e es projet humanitaire. L'as-
eaeil empressé fait à la demande du goa-
vernementimpérlal par pres-rue toutes les

. puissances ne pouvait que justifier icetle
entente. Appréciant hautement les termes
symoathiques dans lesquels était conçue
l'adhésion â^ la plupart das gouverne-
ments, le cabinet lomér-lal a pu .recueillir
en mêtns temps avec satlsfaotioa las té-
moignages du plus ehsl-'ureux assenti-
ment <iui lui ont été adressés et qui ne
cessent de pirvenir de toutes les classes
de la société et de jtous les points du
monde.

Malgré le grand courant d'opinion qui
s'est produit en faveur des idées de paci-
fication générale, l'horizon politique a
lensloienaent changé d'aspect. '

En ces derniers- temps, ' pl-oâiesra puis-
sances ont procédé ô des armsmenls nou-
veaux, s'efforçïnt d'ascioître encore leurs
forces militaires, et, en présence de cette
slîaaiion Incena'-ne, ga pourrait êîre
amené à se demander si Isa puissances
oat jsgé lé moment opportun pour la dis-

' cassion internstlonaie des idées émises
dans la circulaire da 12 goût.

Esppérant toutefois que i6s éléments
de troub e.qui agitent les sphères politi-
(snm feront bientôt pîaee à des dîspori-
tloaï plus .oilnaes, 6£ as oatace à favoriser
lesiccés de la -confsrenoe proj-8t-ée--le gou-
vernement impédal est d'avis qu'il serait
possible de procéder dès à présent â an
éonsnge p'éaisb'.es dMée^ entre les .puis-
sances dans ce .but et de rscherclier a.aas
retrrd les moyens "d? me Ue n'a terme *k
l'â^croissemept progressif des .a; mem^n*s

" de terra et (Ism:;?, q«-;stion dsnï la.-ào ù«
tion devient de plus ea plas urgente éà
vue de préparer ]>s voies à ane discassioa
des ques'ions ss' rapportant â la posa. M-
lité ae provenir les confi ty avalés par les
moyens pacifiques dont périt .disposer ia
dip omalle laieTî-atleasie. Dîna le cas où
les peissances jugeraient le Moment eeîa-
et. favorable à ia rftanion d'onecOTféreoce
sa? c?s bases, il serait cgrlsfremecî mile
d'éiab.ir entre les caMiieLs-urtô eatente aa
sujet du programme t«e sm trauaux ;" Its
thèm-s â soumettre k une discostsioa ' in-
ternationale, au sein de ia eonfërance
pourraient en traits généraux se résumer
comme suit :

1- Eûteiue stipulant îa B@ÎÎ angmsn'a-
îioa pour un terme à fixer d^s effectifs
actuels des forces armées de terre et mer,
ainsi que des budgets d« gasrre y Efîé-
rents ; étude préalable des voies dans
lesquelles pourrait même se résilier
dans l'avenir «ne réduetloa des efïscilfs
et des budget? ci-dessus mentionnés.

%' Interdiction de ia misa en «sage dans
les armées et les flottes de rotfvTSïïes ar-
mes à feu quelconques et de. nouveaux
explosifs aussi bien que des poadrss .pics
puissantes qae celles aâop-ées actuelie-
Éî'eât tant pour les îusiis que pourles ca-
nons.

3' Limitation de l'emploi dans le-s
guerres de campagne des exp osifa d'une
puissance formidable déjà existants et
prohibition de lancement de projectiles ou
explosifs quelconques du haut dî s ballons
oa par des moyens analogaes.

4 Défense d'emplover «sans les guerres
navales des bateaux torpilleurs sous ma-
rins ou plongeurs ou d'autres engins û®
destruction de la même nature; engage-
ment de ne pas-centtruire à l'avenir de
navires de guerre à éperon.

.  '  '    . . - .

5- Adaplation aux guerres maritimes
des stipulations de la convention de Ge-
nève de 1864 sur la base des articles addi-
tionnels de 1868 ;

6- Neutralisation au même titre des na-
vires ou chaloupes chargés des naufragés
pendant ou après les combat* maritimes ;

7- Révision de la déclaration concer-
nant les avis et coutumes de ia guerre
élaborée en 1874 par ia conférence de
Bruxelles et restée non ratifiée jusqu'à ce
jour ;

8- Acceptation en principe de l'usage
de» bons oifiaes, de la modération et de
Par biti âge facultatif pour des cas qui s'y
prêtent, dans le but de prévenir des con-
flits armés entre les nations, entente au
sujet de leur mode d'application et éta-
blissement d'une pratique uniforme dans
leur emploi. ^^

Il est bien entendu que tou'es les ques-
tions concernant les rapporis politiques
des Etats et l'ordre de choses établi par
les traités, comme en général toute? les
questions qui ne rentreront pas directe-
ment dans ie prog atEine adopté par ca-
binets, devront être absolument exclues
des délibérations de la conférence.

En vous adressant, Monsieur, la de-
mande de bien vouloir' prendre BU sujet
de ma présente communication les ordres
de votre gouvernement, je vous, prie en
même temps de porter â «a connaissance
que, dans l'intérêt âe la grande cause qui
tient si particulièrement ù côstir à mort
Auguste Maître, S*' Majesté impériale
Juge qu il serait utile que la conférence
ne'ilégrât p*s dans la capitale de l'une
des grandes puissances où se rencontrent
tant d'intérêts politiques qui pourraient
peut-être réagir sur la marche d'une œu-
vre à laquelle sont intéressés à un égal
degré lout les pays de l'onlvers.

FIH DES OÊPkGHES DE NUIT

Sptâde? if Gôt|!8ft|
n RAND-THÊATRE . - Aujourd'hui, Manon

IT

T
HÉÂTRE DES CÊLHSTINS. - Au'joùrû'aui
Zma,-

C
tRQUE RANCY. - Tous 183 soirs â S h. H'i et
Jeudis et dtmancaes a 3 Heures, représenta-
tions Équestres variées, — TrèfUpa entière-

ment rsnouveléi et douze attractions nouvelles.
Mlle' Pauline Bemy, étoile parisienne dansant la
gavotte au milieu des fauves du dompteur ,1 uliano.
Le clown Cauan et sa mftnagerie cosmopolite. À
travers les portes, nouveau dressage par M A.
Ranoy. Poses at- -lêil'iuès par M. Robert et. m es
Louis-. Les Agosti, acrobates: Mlle d'iîspagne,
êouyére d'école. Les Dàntes. dans leurs myste-
pietifes créations. La- F'ercfie, par MM. Emile et
Louis. M. Georges, Jockey. Chinoiseries, par les
l!u-"M!B. Geoilia de Ha<y avec ses eftîeïffl d-ress-és. .
Tofëalors, nouveau divertissement par toutes les-
dames du corps de ballet. Les Heraandez, gym-
nastes aôrit-ns.

-«f USÉE LAURET. -, Vie et Passion do N.-S.
M Jésus-Christ, tableaux vivants ; tous les
iU jours denx représentations â 3 n. et â § a.

eoursdu MKIi.
; , —-

. «RUSIQUE MILITAIRE. » Kiosque de Belleeour
ifs Tous les Jours, de 8 & 3 lieures du soir
ai CQHôert parles-niusîques de la garnison,

mOUR METALLIQUE CE FQURVÎÉRÉ. - Tous
i io-s Jours, aimait cires et fêtes, ascension de
i î heures du matia â 5 Iieures da soir.

ÉTâT C!¥IL OE LYG1
FORÉfiAILLSS 00 25 JANVIKH 18B9

PremUr arrondissement. — Ep. Acdré, i.'ée
Mario. Matrav, mêu gô e, 23 an?, rue Bur-
d--.-ài, 7; f. S h.

Deuxième arrondissement. — Ep. Mollaret,
•"'- .Taan'ne B'Up, s. p. 33 ans, H. D., 7 h- —
Cûalliar Rosalie, blanchisseuse, 58 iins; H.-D.

• f ,. — Araïuyou Marie, djmesUqae, ?>2 ans,
H D., 9 h. - Brqnet Eugôoo, mineur, 29 ans,
H.-D., î 11. — Reynaud He»ri, manœuvre,
2^ ans. H.-D., 3 h. — Pillon Léon, 4 ans, CB.3-
>ité, midi. - Desilache Antoinette, 8 ans,
Ciarlte, 2 li. — Ep. -.Colonel, néo Suzanne
Jouany, £8 aos, boulevard Duehanel, 17, il) h.
— Vva Allegret, néa Mari© Tnevenon, s, p.
83 acs, rue Sala, 46, 11 h. '

Troiiiè'ne arrondis, e ment. — Epoose Jac-
quier, céa Louise GusgnocL cul ivateur. 52
ans, ras de la Risfe, l!0. t. 7 b. — B»l Plerra,
ebaudronnier, 14 ans, rue Dnnoir, 87, f. 9 h.
— Veuve Alagolte, née Marguerite Fétu, 74
ans, rue Vendôme, 201, f. W h. — Rousset
Vincent, eou.tremaltre psintre-plâtrier, 43
are. rua de la Part-Dieu, 82 f. 1 h. — GR-
ïambois Michel, chauffeur, 61 ans, chemin
des Cures, 15, f. 2 heures. — Colliat. Pierre,
entrepreneur; 50 ans, rue de la Vlllette, 31,
i. 3 heures. Epouse Ducultlt, née Maite Cou-
turier, 55 ans, portes del'atieie» cimetière cîe
la Gùllot-tô e, f. 12. — Econsc 'Sibïl, née
Jeanne Magnln, talileuse, 33 ans, ruj Vol-
taire, 61, f..3 b.

i Quatrième arrondissement. '— Granchan
tireur d'or, ,76 ans, hôpital de la Croix Rousse
f. 3 h.

Cinquième arrondissement.- "— Miehalet,
religieuse, 79, an?, rue da la Glaire, 14, i. 1- .

teur, 73 ans, rue Bolleau, 84, 1. n__"_ _^r.

MÂRCHËÂUX BESTIAUX
" Lyon-Valse, Î3 janvier.

Votes - Amenés 1.646 Renvoi, »».
!•• luanté, 0.58T2- auallté, 5S «ont. la livre,
Prix extrêmes 52 à 57.

LyoH-Vaise, 24 janvier.

Bœuf*. — Amanés 903. Renvoi 239 ;, l"
qualité -W, %• «5, S- 65; prix extrêmes Si a
72.

Veaux. - Amenés 431; i ; dualité Vu,
% '55, 3- 52 ; prix extiômos 53 a »©.

Vente très f«rme.
NOTA — Pour les bœuls, les moutons, les

orix s'entendsnt droits d'octroi non compris.
L«s porcs eont vendus droits d'octroi non
compris et au poids vif, avec 6 kilos de rabais.
par tèté. Les veaux sont vendus droits doc-
t'rol compris et au poids vif.

 -^ :

jlfitlB DE Là ËÈfijÉ
M Qaîmîer. - Marché du Mjmtier. — Fro-

ment i -ciaaiîté, 3.U0 ;2- 3.10; 3- 3. ... 1» doubla»
décalitre". StSgîe, l" qualité, 2.10 ; 2-_2.ni) ;
3' 1 W Orge, 2.60. Avoine, !•• gualité, l./i.
Colza, 4.25, le double-décalitre. Pommes da
terre, les 100 Ittl., 8.00 à.»». Foin, 4.50; Pallie,
2 '80. Farine, 1- qualité, les 125 kil., 43.») ; 2-
41.»» ;3- 40..'». Baurre, le feil., 2.Ï0. Œufs, la
douzaine, 1.20.

Vin, les 210 lii res 80 fr.
Pain t-- quai. 0 40 ; 2- 0.3S ; 3' 9.37 ; de sel-

gie, 0.2-5.

Firmiu^. -- Foire de la Saint-Vincenâ
du li janvier :
Bosnie en eue ville les 100 Ml. 125 » k 125' »

— vivants — 49 » 45 »
Vaehes en cheville — 120 » 130 »

— fi vantes — 35 » 45 »
Moutons en cheville — 150 » 155 »

vivants — 68 » 75 »
Veaux vivants — 75 » 80 »
Porcs gras, vivants — 109 » 110 »
Pores pour l'engrais, la tête 15, » 20 »
Pommas de terre, les 109, Ml. S50 » 9 »
Beurre, le kilo, 2 10 3 00

i G&aîs, la douzaine., 1 Sa
Foin, !•• qualité — 6.» 7
Foin, 2- qualité r- 3.50 4
Paille, t" qualité — 3.f0 »

i Paille, 2- qualité — 3.00 »

1 Saiat»^tienne, — Marché aux bestiaux:
d* 24-janvier 1899. — Bœufs ou vaebes, ams-
sés 109, vendus, 105, prix moyen, 1,30, prix
extrême», 0,80 a 1,(0 ; Montons, amenée, 1,51 <>
vesdus, 1,450, prix moyens 1,50, prix extrê-
mes, 1,39 à'IJO ; Agneaux, amenés 253, ven-
dus 2 1, prix moyens 1,65, prix extrêmes .«,50
à'1,80: Chèvres, amenées 9, vendus 9, prix
moyen 0,80 :; Veaux, amenés 183, vendus 183,

,-prlx Kiov.en 0,9â, prixextrêmes 0,80 à 1,07.;
Ventes très actives ; Prix très soutenus.

Anmcaay. — Maycbé du 21 janvier :
Froment, 20.50 l'beetol.;. Seigle, 13.50; A-

roinè; »». Pommes de terre, 6.50 ; Châtai-
gnes, 9.03; Beurre, 2 40 le Ml.; Œufs, S. 39 la
douzaine; Foin, 6. C0 les 100 k.; Paille, 3.&0 ks
100 le,

— Marché aux' bestiaux. — Bœuf, 1.50 le k,;
Vache, 1.40 ;Veau, 1.5J; Mouton, 1.70; Porc,
1.50.

Pain, 1-qaal. 0.40; 2- 0.35; S- 0.S0. — Fa-
rines, !•• qoal. 58 fr. les 125 Ml.; 2-56; 3-54.

Approvisionnements. — Froment. 17 h*etol.;
Seigle. 23; Porames de terre, 68; Châtaignes,
52.— Bœufs, 13; Vaebes, 16 ; Veaux, 19; Mou-
tons, 48 ; Pores, 43.

le Gérant : A. MICHAL.

fœç» de îa France Libre, 35, r. Coudé, Lyon
J.-B. BALLET, Directeur,

'" ^ "«s Willfci II HMlllÏLil
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DEUXIEME PARTIE

^oia^ SélDsistopol

Pratiques, les Ai-glais, s'abs'iareat as
"fûler kur poudre, et se coateutèrent de
fègarder les oies en se pourléehant, eom-
a e si filles devaient leur tomber toutes
folies daus le bec. Soudain, d'une des
volées d'oies trois individus se séparè-
^nt et s'abattirent à terre entre Russes et
lançais ; deux étaieat foudroyés, le troi-
«ftme légèrement blessé. Il s'agissait
Qall*r ramasser les victimes sous les
fanons des fusi's.

Uu de vos soldats eut une idée géniale :
" Prit la bande de toile qui Lui servait de
«as et, grimpant sur le remblai, il agila
°* singulière oriflamme en guise de paix.
iVn!> ll déKrln«>Ia tout courant, vers
*?wolt où gli.lent les oies, eh saisit
dan. ,

et
 ia laD(i*n t ûe toutes ses forces,a

»ns la directloa des Français :

t ^« C'est |oar vous, eelle-oil » eria-

Puis, prenant l'autre oie ;'
8 C'est pour nous, a

Et moatrant eell« qmi s'enfuyait à tire
d'ailes, :

~ xt Celle la, c'est pour les Anglais. »
— Je ne connaissais pa celte ekar-

mante anecdote, fit Yvaa.
— Elle est des plus véridiqaes. J'ajôa-

tsiral,' |jûiV être complet, qa'ane ving-
taine ûm noires s'élancèrent hors des
F8tranckements,.eatojui:è.j;ent...yQij:0..,co.m-
patriote et la régalèrent d^ rbum : à
telles enseignes qu'ils durent le ramener,
três-g.rJaY;|a,sa;u;au bastion,

— Raconta done ces historiettes à ma
mère : elles lui prouveront qu'on peut se '
combattre et s'estimer,' s'aimer même.

— Sais-tu comment, depuis ce jour,
nos troupiers ont baptisé les bandes de
toile dont ils s'enveiogpeat les pieds ?

— Non.
— Des ehausseites runes, et le mot a

lait fortune.
— Mais je doute f ue la denrée fasse la

fortune de s os industriels. Allons, à tan-
tôt, fît le eapltalne en quittant son ami,
je vais dirs bonjour a ma mère et. à Paula
qui doivent être levées.

Bans la journée, en taisant son tour de
jardin, Jacques Morîn croisa la jeuaa
Cille qui se promenait en compagnie de la
vieille Margarlta.

—• Bonjour, M. .îaaques, fit, la première,
la dévouée servante.

L'oMùler s'incliBa devant la jesne
Russe, puis tendit la main à la brave
femme.

— Comment êtes-vous, aojourâ'kai?
dêmanda-t-elle très fîère de eette mar-
que d'amitié.

— Mieux, bien mieux,. bonne Margarita,
grâce a vos soins maternels.

— Grâce surtout à votre robuste santé.

— Ja vous en supplie, Margarita, na
diminuez pas ainsi votre mérite : je sala
parfaitement es qae je .dois à aies toutes.

Paula rougit un peu sous le regard qae
,}ui adressa le lieutenant.

-- Et pouJtafet, oà ne vous a pas ac-
cueilli loi sans répugnance, all«z M. Jac-

„ l«ses.
— Margarita... intervint Paula très gê-

née par la trancalse de la vieille gouver-
nante.

— Seulement, continua îtaperturbable-
"mënt celle ci, aujourd'hui on est tout

retourné en votre faveur.
Paula passait du rouge au cramoisi, et

son attitude embarassée faisatt plaisir à
voir.

-- Il nous faut rentrer. Margarita, dit-
elle, redoutant d'autres indiscrétions.

— J'avais caressé l'espoir d'achever
cette promenade ea votre compagnie, ha-
sarda L'officier.

— Ma mère doit E*US attendre, mon-
sieur... croyez. . . que je regrette. . .

— Noua restons souvent plus longtemps
au jardin, observa Margarita sans pitié
pour l'embarras de sa jeune maîtresse ; il
est vrai que nous ne rencontrons pas M.
Jacques.

— Pardonnez-moi mon ind'sciétion,
mademoiselle, fit heureusement le blessé;
je serais désolé de ravir a Mme Pavlof
quelques instants de bonheur ; les mères
sont si égoïstes . . .

Au sourire qui accompagnait ces paro-
les, la jeune fille répondit par un sourire,
Qf. une graeieuse révérence à l'officier
qai saluait du képi, et s'envola comme
une tourterelle effarouchée.

— A ce soir, M. Jacques, lança la vieille
Margarita s'esquivaut à ion tour.

— A ce soir, répéta le eoavaIescent>ass
trop savoir ce qu'il disait.

Il se laissa choir sur un bane rusltque
et analysa ses impressions.

li faisait u soleil resplendissant : l'été
faisait de galants adieux, et dans ce CQIQ
retiré de Karabeluaïa, enfoui sous la ver-
dure elles feulllées, rien aé décelait le
mélodrame qui se jouait autour de Sôbas-
lopol et dont l'Europe1 entière attendait
impatiemment le dénouement.

i Le caméléon prend lés couleurs, les
nuances de l'ambiance : Is. pensée humai-
ne est un caméléon gris, bleu ou rose
,Buivant qu'il est da iajole ou de ia tris-
tesse d».ns l'air, que le ciel est di'.-3zur ou,
d'encre, que l'atmosphère est saturée d'o-
dorantes senteurs oa sillonnée par ies
aiguillons de la bise, que les oiseaux ga-
zouillent dans les frondaisons tertes ou
que les eorbeaux affamés croassent dans
les branches dénudées, que par les fenê-
tres ouvertes s'envoient les chansons ou
que des demeures closes s'échappe la fa-
mée en épais panaches noirs.

Jacques Morin se sentit doucement pé-
nétré par l'esperanee et il s'abandonna à
la vision des riants tableaux que son ima-
gination faisait défiler devant sa» yeux
mi-e'os.

Vengeance, réhabllitaiion f jusiLie, bon-
heur,., la tâche était lourde, mal» si la
Providenee l'avait sauvé du pistolet d'An-
gelo, de la mitraille et des baïonnettes
russes, n'élait-oe pas qu'il avait une mis-
sion à remplir et qu'il devait la mener à
bien.

Le crime, l'infamie, n'ont que des
triomphes éphémères,

Comme le bon sens, l'honnêteté, la lo-
yauté Haïssent toujours par avoir raison.

Il était dans eette excellente disposition
d Espù-, quand il réintégra le cottage.'

II. lu- -sa.mbla biea apercevoir, derrière
les rideaux des fenêtres du premier étage
la charmante tète de Paula, mais II pnisa
qu'il prenait ses seorite dési?.» pair la réa-
lité.

L'après ni'di se pasaa «ans autres inci-
dents : la soirée devait être plus mouve-
mentée.

Ayrè,s avoir dîcë dans sa chambre.avee
Margarita pour iaierlocutficf, le lieute-
nant Morin, fatigué par les émotions de la
veille, allait se mettre aa lit, quand Ivan
vint le trouver.

-- Tu montes un moment au salon? de-
manda-t-il au convalescent.
- Mais non mon ami, je swaii indis

Gret...

I Ta ta ! ces dames te réclament elles
ne peuvent plus sa passer d* toi. m'ilme-
nant.
- Je suis flatté...

~ Tu les a conquises! rien ne vous ré-
siste, âvous autres français ! Je ne sais si
je pourrai rester longtemps avec vous • il
y a, dans nos services, un redoublement
de vigilance et à'actîvité,
- S'attendrait-on à quelque événement?
- Je ne sais, c'est possible, mais ee qui

est certain, c'est que l'hlstolra arrivée la
semaine dernière à un 'oflioier da Kiew
est bien pour quelque chose dans cette
fièvre.

- Quelle histoire ?
- Tu sais que la citadelle de K'ew

doit approvisionner Sébastopol en pro-
jectiles : c'est le général Kalita, un vieux
brave qai a fait la campagne de 1812, qui
est gouverneur de cette place. Il y a
quelque temps, e© général apprend que

son aide de camp, au lieu de presser le
départ d'un convoi de munitions à deiti-
nalion de Sébastopol, jouait aux cartes.

« Amené les chevaux ! » erle-t-H à son
ordonnança.

La voiture arrive et le géaéral Kalita
en caleçjn sous sa pelisse, son bonnet de
cotoa sur la tête et sa cravache à la
main, il se dirige vers la forteresse.

-De sorte que vous avez votre his-
to're de casque à mèche, votre « cas-
quette au père Bugeaud?'»

„ZA
C&

, K
m pas lâ qa 'esi; l'histoire. Le

gênerai, dan3 son bizarre accoutrement
apparaît au milieu de la société où ion
aide ae camp achevait tranquillement sa
partie.

« riens ! lui crie le vieux général qui
.fecumait do rag.3. tiens ! dit-il en lui ad-
mifllsîraat des coups de eravsene, voilà
pour l'apprendre à jouer aux câheS qaanu
la patrie est aux abois! »

Puis la général est aliô lai même diri-
ger le départ du convoi.

—'.Ua peu sévère? l'a leçon, mais méri-
tée.

— L'avenïure a été contée à l'empereur
Nicolas. Notre souverain apprenant que
1 aide de camp avait l'intentioa de porter
plainte, a dit :

« Je donnerai au général ua comman-
dement en Sibérie pour avoir frappé un
officier, mais je ferai fusilier l'aide de
eamp pour avoir manqué à son devoir »

— Comme tu le penses bien, l'af aire
en est restée là. Mais, comme j% te le
disais, elle nous a valu un redoublement
de surveillance.

U•^S
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— Allons, viens ! (<t iuiire)
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